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de Montréal 

T I R A G E D ' Œ U V R E S D ' A R T 

1"prix 
Huile sur toile de 
Marc-Aurèle de Foy Suzor-Côté 
avec cadre doré antique 
Valeur: 22 220$ 

2' prix 
Aquarelle Vue d'Hochelaga de 
Marc-Aurèle Fortin 
Valeur: 6 270$ 

Grand tirage de deux super­
bes œuvres d'art le 25 avril 
1996, à 18 heures. 

Vous avez une chance sur 
1 000 de remporter ces magni­
fiques toiles (seulement 2 050 
billets émis). 

Prix du billet: 100 S 

Vous avez jusqu'au 31 
décembre 1996 pour réclamer 
votre prix en vous adressant au 
Vice-rectorat aux affaires 
publiques (tél.: 343-7710). 

Achetez votre billet sans plus 
attendre. Évitez d'être déçu. 

Vous pouvez payer par 
chèque ou par carte de crédit 
Visa ou MasterCard. 

Vous pouvez commander 
vos billets par téléphone au 
343-7710 ou par télécopieur au 
343-2098. 

Les profits du tirage serviront 
à l'entretien et aux restaurations 
de la collection des œuvres d'art 
de l'Université de Montréal. 
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Bilan 

• n premier lieu, je désire remercier très sincèrement 
M.Jacques Gaumond pour tout le travail accompli 
au sein de notre conseil d'administration au cours 

des quatre dernières années. Grâce à ses compétences et à 
sa disponibilité, M. Gaumond a grandement contribué au 
progrès et à l'avancement de notre regroupement. Entre 
autres, il a amorcé une réflexion de planification straté­
gique dont nous prévoyons tirer le plus grand bénéfice et 
à laquelle, d'ailleurs, il a accepté de continuer à participer. 
Merci Jacques pour ce soutien inconditionnel. 

Je voudrais rappeler que le but ultime de la 
réflexion de planification stratégique entreprise au sein de 
notre association est de mieux définir notre rôle vis-à-vis 
de l'Université et aussi de l'ensemble de nos membres. 
Dans les prochains mois, nous entendons travailler active­
ment à l'avancement de cet important dossier. 

Un grand merci aussi à M*̂̂  Jeanne Wojas, qui a dirigé 
si habilement les destinées de notre association au cours 
de la dernière année. Grâce à ses habiletés profession­
nelles, à son calme et à sa très grande capacité d'analyse. 
Me Wojas a été cette rassembleuse dont nous avions 
besoin à ce moment-ci pour mener à terme nos nombreux 
projets. Heureusement, nous pourrons continuer à comp­
ter sur ses services puisqu'elle continuera de siéger au 
conseil à titre de présidente sortante. 

Je m'en voudrais aussi de ne pas remercier M' Hélè­
ne Chouinard, qui doit malheureusement nous quitter 
pour poursuivre sa carrière dans la région de Québec. 
Merci Hélène pour ton engagement au sein de notre 
conseil. Et nous espérons que tu nous apporteras de nou­
veau ton aide en collaborant avec nous à l'organisation 
d'activités à Québec. 

Ceci m'amène à vous rappeler que nous prévoyons 
organiser cette année un nombre record de 18 activités, 
dont six se tiendront à l'extérieur de Montréal. N'hésitez 
donc pas, partout où que vous soyez, à proclamer votre 
appartenance à cette grande université qu'est l'Université 
de Montréal et à participer aux activités que nous organi­
sons pour vous tant à Montréal que dans votre région. 

Sachez profiter de rencontres sociales et profes­
sionnelles par le biais des activités que nous vous propo­
sons. Sachez utiliser, h votre avantage, le grand réseau des 
diplômés de l'Université de Montréal. 

Le président. 

Dino Fuoco 
HEC 1978 



R E C H E R C H E 

Les plaisirs de la vie universitaire 
Mathieu-Robert Sauvé 

Guy Rocher compte à son actif cinquante ans de vie universitaire 
et plusieurs prix prestigieux, dont l'un des Prix du Québec 1995. 

D e sociologue et juriste Guy 
Rocher, qui a connu 50 ans de 
vie universitaire à titre d'étu­

diant puis de professeur, ne se consi­
dère pas comme un intellectuel «pur». 
«Je suis un genre d'hybride entre 
l'homme d'action et le chercheur, dit-il 
en souriant. Il y a eu des périodes de 
ma vie où j'étais plus engagé que 
d'autres.» 

C'est le moins qu'on puisse 
dire. Sans quitter son poste de profes­
seur au Département de sociologie, 
Guy Rocher a participé directement à 
certaines des plus grandes batailles 
politiques, sociales et culturelles du 
Québec depuis les années i960. 

Successivement membre de la 
Commission Parent, président du 
Comité d'études qui a mené à la créa­
tion de l'Université du Québec à 
Montréal, vice-président du Conseil 
des arts du Canada, puis du Bureau 
des gouverneurs de la radiodiffusion 
du Canada (ancêtre du CRTC) et pré­
sident du Conseil d'administration 
de Radio-Québec, il a été deux fois 
sous-ministre et il a dirigé un bon 
nombre de comités d'études et de 
rédaction. 

Dynamique et animé, il ne lais­
se pas paraître ses 71 ans en diri­
geant toujours des mémoires et 
thèses. Souvent considérées comme 
des formalités, les soutenances de 
thèse procurent à M. Rocher des 
plaisirs intellectuels appréciables. 
«Nous sommes quatre ou cinq col­
lègues à discuter avec un étudiant 

très avancé qui a consacré plusieurs 
années à sa recherche. Je crois que si 
la vie universitaire vaut la peine 
d'être vécue, c'est à cause de ces 
moments-là, et de quelques autres 
du même ordre.» 

Admettant qu'il jouit d 'une 
bonne santé, M. Rocher convient que 
le plaisir qu'il ressent dans son tra-
vaii a certainement contribué au fait 
qu'il soit toujours en poste. 

Le prix Léon-Gérin 
Même s'il n'en est pas à son premier 
honneur (Ordre du Canada en 1971, 
Ordre du Québec en 1991, Société 
royale en 1974, prix Marcel-Vincent 
en 1989, et d'autres), le prix Léon-
Gérin revêt un caractère particulier 
pour le lauréat de 1995. 

«Peu de gens savent qui était 
Léon Gérin. Né en 1863 et mort en 
1951, c'est le premier sociologue du 
Québec et du Canada. 11 était encore 
vivant quand j'ai fait mes études. Grâce 
à son travail au gouvernement fédéral 
qui lui laissait beaucoup de temps libre 
— le gouvernement ne siégeait pas 12 
mois par année —, il a mené une car­
rière de chercheur solitaire. U a beau­
coup publié, notamment une étude sur 
la famille traditionnelle québécoise qui 
a longtemps fait école.» 

Quoi qu'il fut autodidacte, 
Léon Gérin a acquis comme Guy 
Rocher la double formation de socio­
logue et de juriste. Et comme lui, 
l 'étude du droit l'intéressait... mais 
pas la pratique d'avocat. 

L'université en eaux troubles 
Après avoir observé l'évolution de l'ac­
tivité intellectuelle du Québec pen­
dant un demi-siècle, Guy Rocher 
pense-t-il que les compressions impo­
sées aux universités lui seront fatales? 

«Je ne crois pas que le bateau 
coule, répond-il. On n'a qu'à se compa­
rer à d'autres pays. Quand les universi­
taires français viennent nous voir, ils se 
demandent de quoi on se plaint: on a 
des locaux, du temps à consacrer a 
l 'encadrement, des ressources. En 
Europe, un professeur peut avoir 30 
étudiants à superviser en même 
temps. Us se connaissent à peine.» 

Le bateau ne coule pas, mais 
traverse assurément des eaux trou­
bles. C'est avec amertume que le 
sociologue entrevoit l'avenir de ses 
étudiants. «Je leur dis à regret: il n'y a 
pas de carrière possible en recherche 
sociale. C'est mon grand drame. Les 
bourses pour les maîtrises en 
sciences humaines et sociales ont 
disparu et il est presque désormais 
impossible de devenir professeur 
d'université. Même avec le vieillisse­
ment de la population, on ne voit pas 
d'ouverture de ce côté.» 

Autre embûche sérieuse dans le 
système universitaire: sa structure ver­
ticale peu flexible, au moment où l'in­
terdisciplinarité est sur toutes les 
lèvres. «Je crois que les départements 
ont été utiles, notamment en sciences 
sociales, pour s'implanter, se dévelop­
per. Mais il faudra qu'on s'interroge sur 
leur avenir En sociologie, par exemple, 
les étudiants du premier cycle 
devraient avoir plus de cours d'écono­
mie, de science pohtique et de droit. 
Mais les programmes sont ainsi faits 
que ce n'est pas possible.» 

Fusionner des départements 
pourrait être une solution intéressan­
te. Le Centre de recherche en droit 
public, que M. Rocher a joint en 1979, 
est passé d'un centre de recherche en 
droit «pur et dur» en un modèle d'in­
terdisciplinarité où convergent pro­
fesseurs et étudiants en informatique, 
en droit, en sociologie, en philoso­
phie, etc. 

Quoi qu'il en soit, lorsqu'il 
regarde derrière lui, (iiiy Rocher res­
sent une réelle gratitude envers le 
système universitaire. «Ce système 
que j'ai vu changer depuis 50 ans, je 
l'ai contesté, je l'ai critiqué, mais 
c'est encore celui qui reste le plus 
fertile pour le travail intellectuel.» • 
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Faites de beaux rêves! 

Tore Nielsen cherche à percer les secrets du monde de JlAc 

D orsque nous l'avons rencontré 
dans son laboratoire. Tore Niel­
sen dormait profondément. «On 

ne peut pas le réveiller maintenant, il 
est en plein travail», nous a dit l'un de 
ses assistants. Chercheur au sein du 
Groupe de recherche sur les troubles 
du sommeil, il arrive à Tore Nielsen 
d'être le cobaye de ses propres 
recherches sur les rêves. 

Le professeur Nielsen étudie 
plus spécifiquement les facteurs phy­
siologiques et psychologiques des 
troubles du sommeil paradoxal, c'est-
à-dire les cauchemars, les rêves 
d'anxiété, les images rappelant un 
traumatisme sévère (névrose post-
traumatique), la terreur nocturne et 
l'insomnie due à l'interruption invo­
lontaire des rêves. 

Pour comprendre ces dérègle­
ments, il faut d'abord bien connaître le 
sommeil normal. La science dispose de 
peu de connaissances dans ce domai­
ne et c'est pourquoi les travaux du 
chercheur comprennent également un 
volet destiné à décrire le fonctionne­
ment normal de l'activité onirique. 

Nous rêvons presque tout le temps 
Contrairement à ce que l'on croit 
couramment, le rêve ne survient pas 
uniquement lors du sommeil para­
doxal léger caractérisé par des mou­
vements rapides des yeux, une baisse 
du tonus musculaire, un électroencé­
phalogramme rapide et de basse 
amplitude. «Nous rêvons presque 
tout le temps, même en phase de 
sommeil profond, affirme le cher­
cheur. Les rêves en sommeil para­
doxal sont par contre plus mar­
quants, plus près de la «réalité vir­
tuelle», et sont plus fréquents en fin 
de nuit. C'est pourquoi nous nous en 
souvenons mieux.» 

Chez un adulte, une nuit se 
compose de quatre ou cinq cycles de 
90 minutes dans lesquels alternent 
une période de sommeil paradoxal et 
une période de sommeil profond (ou 
sommeil lent). Ce dernier compte 
pour 80 % du temps de sommeil. 

On ne sait toujours pas com­
ment se produit le rêve. PourToré Niel­
sen, il .serait «une explosion émotive 
liée à la fonction de base du .sommeil 
paradoxal». Le cauchemar, qui .se pro­
duit lui aussi principalement pendant 

cette phase, serait une in 
de cette fonction. Par aillt 
reurs nocturnes» (réveil 
accompagné de cris et sue 
le contexte ne soit aus 
qu'un cauchemar) survien 
lors du sommeil profond. 

Un rôle crucial 
La plupart des chercheur: 
que le rêve n'est pas qi 
épiphénomène provoqué 
nements de la vie diurm 
joue un rôle crucial dar 
tion des connaissances et 
libre psychologique. «La 
de sommeil paradoxal 
lorsque nous apprenons ( 
tâches et lorsque nous vi> 
ficultés émotives. Une i 
exemple montré que de* 
remettaient mieux de la 
liée à leur séparation si e 
à leur ex-conjoint.» Le pi 
nous a pas précisé s'il s'; 
ces cas de cauchemars... 

Cauctiemors 
Les connaissances con< 
troubles du sommeil s 
plus restreintes que celle 
en général. Le cauchemar 
pathologie la plus fréq 
2 % de la population qi 
dit en être affectée 
au moins une fois 
par semaine et 
10 % une fois 
par mois. 

^^P Pour avoir de l'eau, 
cette Nigérienne fait 

plus de dix kilomètres à 
pied tous les jours. Grâce à 

OXFAM-Québec, il y aura bientôt un 
puits dans son village. 

QV 

La construction de puits par des 
villageois, la mise sur pied de systèmes 
d'irrigation, l'accès à des semences 
améliorées, la formation en agronomie et 
en nutrition, tels sont quelques-uns des 
projets appuyés par OXFAM-Québec qui 
permettront aux populations d'assurer 
leur sécurité alimentaire. 

Une interprétation qui 
risque de démolir le rêve de plu­

sieurs, mais qui nous rappelle 
qu'il ne faut pas prendre ses 

rêves pour la réalité. • 
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Université de Montréal 
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Pauvreté et retour au travail: 
le cercle vicieux 

Daniel Baril 

Les programmes de réinsertion 
sur le marché du travail 
ne donnent pas les résultats 
escomptés. 

• n pouvait s'en douter: les 
mesures incitatives destinées a 
favoriser le retour au travail 

des assistés sociaux ne donnent pas 
les résultats escomptés. «Les pro­
grammes mis en place en 1989 ont 
permis de contrôler les coiits du ser­
vice d'aide sociale, mais sans assurer 
la réinsertion des prestataires sur le 
marché du travail. Les incitatifs ont 
parfois même un effet contraire.» 

C'est le constat d'«échec rela­
tif» que dresse Christophcr McAII, 
codirecteur avec Deena White de 
l'équipe de recherche sur la pauvre­
té et l'insertion au travail au Dépar­
tement de sociologie. Leur étude a 
porté sur un groupe de 100 bénéfi­
ciaires - ayant tous des enfants a char­
ge - et 44 intervenants gouvernemen­
taux et communautaires. Les don­
nées actuellement analysées concer­
nent les 69 femmes du groupe de 
bénéficiaires. 

Quatre barrières 
Les chercheurs ont ainsi identifié 
quatre grandes barrières qui blo­
quent la réinsertion 

La première barrière est le 
niveau trop bas des revenus assurés 
par les programmes d'aide, revenus 
qui demeurent inférieurs au salaire 
minimum. «Ces barèmes, même com­
binés aux allocations familiales, ne 
permettent pas aux femmes de 
répondre à leurs besoins vitaux», 
affirme le professeur McAII. L'étude a 
permis de constater que les assistes 
sociaux dépensent en moyenne plus 
de 50 % de leurs revenus mensuels 
pour se loger Dans certains cas, cette 
dépense gruge 70 % des revenus! 
«Les répondantes se voient dans l'in­
capacité de se payer des billets d'au­
tobus, ne peuvent se procurer que 
des vêtements usagés et, à la fin du 
mois, n'ont plus assez d'argent pour 
payer l'épicerie. Ces trois facteurs 
constituent des obstacles importants 
à la recherche d'un emploi.» 

Deuxième barrière: pour espé­
rer im revenu supérieur au salaire 
minimum, les prestataires doivent 
dans bien des cas retourner a l'école. 

.Sur les 20 femmes qui ont tenté 
l'aventure, 1 1 ont abandonné. «La 
principale raison de leur échec a été 
l'impossibilité de concilier études et 
responsabilités familiales, poursuit 
c;hristopher McAU. 

Le retour à l'école met égale­
ment en évidence la troisième bar­
rière à la réinsertion, soit la discrimi­
nation «quotidienne et généralisée» 
que doivent affronter ces personnes. 
Au moins une répondante, par 
exemple, a abandonne ses cours à 
cause de l'humiliation qu'elle devait 
affronter en étant obligée de signer 
im formulaire de présence devant la 
classe composée de non-prestataires. 
Le fait d'être continuellement con­
frontées à des attitudes négatives 
dans les gestes quotidiens, comme 
affronter le mépris des caissières 
lorsque vient le temps d'encaisser 
les chèques de prestation, de subir 
du harcèlement sexuel et de la vio­
lence masculine, finit par saper leur 
confiance 

Finalement, les prestataires 
connaissent mal leurs droits et sont 
mal encadrées par les agents gouver­
nementaux. Soixante-dix pour cent 
des répondantes qui ont participé à 
des programmes d'employabilité l'ont 
fait de leur propre initiative et ont dû 
mettre de la pression sur leur agent 
afin d'y être admises! L'étude montre 
aussi que les agents d'aide sociale 
sont débordés, mal formés, connais­
sent mal le personnes sous leur res­
ponsabilité et qu'ils n'accordent que 
10 % de leur temps aux tâches liées à 
l'employabilité. 

S
Facteurs favorables 

^ L'étude de McAll et 
^ White a part ailleurs 

mis en lumière quel­
ques facteurs favo­
rables à la réinsertion. 
Le fait d'habiter une 
coopérative d'habita­
tion, par exemple, per­
met de réduire de 
moitié la part de reve­
nu consacré au loge­
ment. «La coopérative 
permet aussi des rap­
ports sociaux plus 
positifs, développe le 
sentiment d'apparte­
nance et valorise la 
personne qui accepte 
d'y assumer des res­

ponsabilités» ajoute M. McAll. 
Le soutien de l'entourage est 

un autre élément déterminant. «Le 
réseau d'amis, l'aide financière des 
parents ou des frères et sœurs, la 
prise en charge par des organismes 
communautaires sont souvent des 
facteurs clé dans la motivation de 
réintégrer le marché du travail.» Les 
groupes communautaires peuvent 
eux aussi jouer un rôle de soutien 
important en redonnant confiance et 
en combattant les perceptions néga­
tives de soi. «Malheureusement, on a 
tendance à limiter les interventions 
de ces groupes.» 

Un aspect part iculier et ori­
ginal de la recherche est justement 
de livrer à ces groupes communau­
taires les d o n n é e s recuei l l ies . 
L'équipe de recherche parcourt le 
Québec pour rencont rer les orga­
nismes regroupés au sein du Front 
commun des personnes assistées 
sociales afin de leur faire con­
naître leurs résul tats et de les 
confronter aux situations vécues 
ou observées par les représentants 
ou les membres de ces groupes. 

«C'est une expérience extraor­
dinaire, commente Christopher McAll. 
Ces personnes sur le terrain confir­
ment nos données et nos témoignages 
qui, par ailleurs, leur sont directement 
utiles dans leur travail.» 11 est convain­
cu qu'une telle conciliation contribue 
à la démocratie en favorisant l'inter­
vention des groupes d'aide. «C'est le 
rôle des sciences sociales d'aider 
cette société civile à pouvoir mieux 
jouer son rôle.» 0 
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Le Québec et son agriculture 
sous l'effet de serre 
Des bienfaits pour le maïs et la betterave, 
mais des difficultés pour l'orge et le blé. 

Daniel Baril 

D c professeur Bhawan Singh et 
son équipe de cinq cher­
cheurs, tous du Département 

de géographie, poursuivent leurs 
recherches amorcées il y a cinq ans 
sur les variables agroclimatiques 
qu'entraînerait l'effet de serre au 
Québec. 

Avec des modèles informa­
tiques toujours plus raffinés, ils ont 
tenté de mesurer l'impact qu'aurait, 
sur seize plantes potagères et céréa-
lières, le doublement de la quantité 
de dioxyde de carbone (CO,) dans 
l 'atmosphère. L'étude donne les 
résultats détaillés pour chacune des 
douze régions agricoles du Québec, 
soit tout le sud du Nunavik. 

Comparativement aux autres 
recherches du genre, celle-ci innove 
sur au moins deux aspects: parmi les 
seize plantes, cinq ont pour la pre­
mière fait l'objet d'une étude agrocli­
matique, soit le chou vert, l'oignon, le 
pois vert, le tabac et la betterave. De 
plus, la résolution spatiale, à l'échelle 
de 110 km-, est la plus haute résolu­
tion jamais utilisée dans ce genre 
d'étude. Les autres sont plutôt a 
l'échelle de 375 km-. 

Plus chaud et pluvieux! 
La mesure utilisée, soit le double­
ment du CO2, serait atteinte entre 
2030 et 2050. À l'échelle de la planè­
te, il s'ensuivrait alors un réchauffe­
ment d'environ 3° C et une augmen­
tation des précipitations de 5 % en 
été et de 15 % en hiver, plus impor­
tantes aux hautes latitudes. 

Pour l'ensemble du Québec, la 
durée de la période croissance serait 
allongée de 37 jours en moyenne et 
c'est la région du Bas-Saint-Laurent-
Gaspésie qui connaîtrait la plus forte 
augmentation avec 42 jours de plus. 
Par contre, l'effet bénéfique de cet 
allongement serait contrecarré par 
un raccourcissement du temps de 
maturation dû la chaleur plus inten­
se. Plusieurs de nos espèces cultivées 
ne seraient pas adaptées à cette 
maturation trop rapide. 

De plus fortes précipitations 
sont aussi à prévoir. L'augmentation, 
d'une moyenne de 25 % pour l'en­
semble du Québec , atteindrait 

92 mm dans le nord de Montréal et 
148 mm dans l'Outaouais. Mais le 
réchauffement et l'augmentation des 
vents provoqueraient par ailleurs une 
augmentation de l'cNapotranspiration 
du sol et des plantes, si bien que l'agri­
culture souffrirait d'un déficit hy­
drique plutôt que d'un gain. 

Les principales espèces à souf­
frir de ces deux facteurs néfastes 
seraient le blé, l'avoine, l'orge, le pois 
vert, le so)a et les tomates. Par contre, 
pour le mais, le sorgho, le tabac, la 
pomme de terre, le tournesol et une 
variété de betterave non cultivée 
actuellement, les effets bénéfiques du 
réchauffement l'emporteraient, dans la 
plupart des régions, sur les effets néga­
tifs du stress hydrique et du temps de 
maturation raccourci. 

De toutes les régions, ce sont 
la (iaspésie et le Bas Saint-Laurent 
qui seraient les plus affectées car 
toutes les cultures retenues pour 
l'étude y subiraient des baisses de 
rendement de plus de 25 %. Ce sont 
les régicms qui connaissent déjà les 
taux de rendement agricole les plus 
hauts qui bénéficieraient le plus des 
changements climatiques, soit l'Ou­
taouais (où six des cultures étudiées 
connaîtraient une hausse du taux de 
rendement de 25 % ou plus), les Bois-
Francs, les régions au nord et au sud 
de Montréal. 

Des modèles à perfectionner 
La polémique entourant les études 
d'impact climatique est toujours très 
grande puisque les résultats varient en 

fonction des facteurs que l'on décide 
de faire intervenir et de la capacité (.h\ 
modèle a pouvoir calculer les effets 
combinés d'une foule d'éléments dont 
plusieurs sont mal connus. 

Dans la présente étude, par 
exemple, les chercheurs n'ont pas 
pris en considération l'effet fertili­
sant que peut avoir le CO2 ambiant 
sur les plantes. Ils considèrent que 
les modèles intégrant cette donnée 
surévaluent l 'augmentation de la 
photosynthèse entraînée par une 
plus forte concentration de dioxyde 
de carbone. De plus, cet effet fertili­
sant se ferait également sentir sur 
les mauvaises herbes en compéti­
tion avec les cultures, annulant pos­
siblement les gains des plantes agri­
coles. 

La résolution est aussi un fac­
teur déterminant dans la justesse des 
prédictions. Pour le professeur 
Singh, il faudrait atteindre lui taux de 
resolution spatiale de 50 km'. 11 tra­
vaille d'ailleurs a perfectionner les 
outils en ce sens avec un chercheur 
de l'UQAM. 

Le scénario du doublement du 
CO2 est quant à lui une hypothèse 
qui fait l'objet de discussion. On 
connaît mal la capacité d'absorption 
du (^Oj par les océans ainsi que l'in­
fluence de ces océans sur la circula­
tion atmosphérique. 

Enfin, l 'équipe de Bhawan 
Singh cherche à mesurer comment 
les agriculteurs réagiraient et s'adap­
teraient a une telle transformation de 
l'agriculture. • 
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Ceux qui comptent trop sur les 
régimes publics pour assurer 
leur retraite pourraient bien se 
préparer un «âge d'or» moins 
brillant que prévu! 

Mathieu-Robert Sauvé 

D oiip de théâtre dans le monde 
des finances publiques au 
printemps dernier Jean Filion, 

députe pec|uiste de Montmorency', 
refuse de voter en faveur du budget 
de son gouvernement. Se disant en 
désaccord avec la fat;on dont le 
ministre des Finances comptabilise 
le déficit de IFtat. il prétend que I On 
cache a la popul.ition une dette de 
10 milliards de dollars 

Sévèrement critiqué pour son 
ge.ste qui a ébranlé la crédibilité de la 
politique budgétaire, ce comptable de 
profession affirme avoir etc guide par 
sa «conscience professionnelle-
Depuis, le politicien .1 quitté le parti et 
siège a titre de députe indépendant 

Malheureusement, le débat 
qu'il espérait déclencher en faisant 
ce geste d éclat s est limité à 
quelques reportages sur la façon 
dont le Parti québécois traite ses dis­
sidents. A peu près rien sur la trans­
parence du Trésor public, sur ces 
obscurs 10 milliards ou sur l'inquié­
tante situation dans laquelle se trou­
vent des dizaines de milliers de tra­
vailleurs qui risquent de recevoir 
une très maigre part de l'argent 
qu ils déposent a la Régie des rentes 
du Québec 

Dans les faits, l'avenir de nos 
retraités a de quoi inquiéter non seu­
lement les comptables mais aussi 
tous les citoyens A tel point que 
ceux qui comptent uniquement sur 
l'Etat pour payer leurs vieux jcnirs se 
préparent a vivre un «âge d'or» bien 
en deçà du seuil de la pauvreté 

Selon l'analyse actuarielle de la 
Régie, la reserve monétaire des (Qué­
bécois tliminuera sans cesse d'ici l'an 

Régimes de retraite; 
DES ORAGES A 

2000 On savait déjà que les sorties de 
fonds (prestations versées aux retrai­
tes) étaient supérieures aux revenus 
(cotisations des travailleurs et des 
employeurs, intérêts, revenus de pla­
cements, etc ), mais jamais on n'avait 
touché au capital avant les années 
1990 (^r, on l'a fait une première fois 
en 1992. puis en 1993 et encore en 

1994. On grugera vraisemblablement 
encore le capital en 1995. 

Le budget total de la Régie des 
rentes, qui était de 14,7 milliards en 
1991, a donc fondu de près de 600 
millions en trois ans. Et comme les 
mises à la retraite seront de plus en 
plus nombreuses avec les années qui 
viennent, et les cotisants de plus en 

l^ 
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L'HORIZON? 
plus rares à cause de la baisse tlu 
nombre d'emplois, les colonnes de 
chiffres vont donner des maux de 
tête à nos gestionnaires. 

Des économistes sévères 
Pour (Mande Montmarquette, proies 
seur au Département de sciences 
économiques, un coup de barre s'im­
pose immédiatement si l'on veut évi­
ter de perdre le contrôle de la situa­
tion. «Tant que des gens comme M. 
Filion se dresseront sur leurs pieds, 
on pourra penser que les choses 
s'amélioreront ". lance-t-il 

Selon ce spécialiste de l'eco 
nomie appliquée, ex directeur du 
Département, on a construit le Que 
bec moderne à une époque de crois­
sance exceptionnelle, et les prévi­
sions économiques ont été teintées 
d'un optimisme démesure «Sauf 
peut-être durant l'Fmpire romain, 
jamais dans Ihistoire n'a-t-on connu 
la prospérité de l'après-guerre Tant 
mieux pour ceux qui ont connu 
cette époque, mais c est fini mainte 
nant et il va falloir se rajuster » 

Selon M. Montmarquette, les 
personnes âgées, au Québec et au 
Canada, forment un groupe très nanti. 
Au cours de leur existence, les hausses 
de salaires ont été constantes, leurs 
investissements, notamment dans I im­
mobilier, ont pris ime valeur inouïe, et 
l'espérance de vie n a jamais cessé 
d'augmenter En outre, ces personnes 
bénéficient aujourd hui d'une caisse 
de retraite généreuse et ont un poids 

politique considérable, ce qui limite la 
marge de manceinre du gouvernement 
a leur endroit «Ft bientôt, ajoute M 
Montmarquette, les baby-boomers 
seront a leur place! Ils donneront le 
coup de grâce » 

Une grogne croissante se fait 
entendre de la part des plus jeunes, 
qui sentent le tapis se dérober sous 
leurs pieds «Si l'on en croit ime 
publicité télévisée, écrit dans la page 
Idées du Devoir l'assistant de 
recherche Richard Bergeron, de 
l'Université de Montre.il, les 40-60 
ans rêvent de prendre leur retraite a 
55 ans pour se payer ime éternité 
d'im luxueux farniente «drâce a 
leurs généreux régimes de retraite 
I l nos futurs retraités pourront 
aisément continuer de jouer au golf, 
voyager, changer leur grosse auto aux 
trois ans, manger dans les meilleurs 
restaurants, passer leurs hivers en 
Floride jusqu a concurrence de six 
mois moins un jour .ifin de conserver 
le droit au régime public d'assuran-
ce-sante.» 

Liberté 75! 
Il est vrai que la retraite a 55 ans 
apparaîtra de plus en plus comme 
une utopie Déjà, on parle de retarder 
le versement des premières presta­
tions a 6'̂  ans 

Mais même cette mesure serait 
insuffisante, car la courbe démogra­
phique ne cesse de s allonger: ceux 
qui ont 65 ans aujourd'hui peuvent 
espérer vivre jusqu'à 81 ans pour les 
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hommes et 85 ans pour les femmes 
Tant mieux pour eux mais, sur le 
plan financier, les retraites coiueront 
de plus en plits cher a I Ft.it parce 
qu ils recevront des chèques sur une 
période beaucoup plus longue.. 

Par ailleurs, selon M Montmar­
quette, l'idée de hausser l'âge de la 
retraite est «complètement idiote», 
car elle contribuera a garder la relevé 
hors du marche du travail Ft ce sont 
les jeunes qui se marient, ont des 
enfants, achètent des biens durables 
et contr ibuent a la Régie des 
rentes 

"On paie des impots pour 
acheter " le passé et non pour payer 

le présent ou pour investir dans 
l 'avenir, d é n o n c e quant a lui 
Rodrigue Tremblay, également profes­
seur de sciences économiques C'est 
aux jeunes qu'on envoie la facture 
pour l incurie des gouvernements.» 

La crise financière du régime 
public de retraite est à l image de 
celle du Québec dans son ensemble, 
cette province étant la plus endettée 
du Canada, estime l'ancien ministre 
de I Industrie et du Commerce. On a 
fait une grave erreur de calcul: s'en­
detter pour des besoins de consom­
mation courante, et non pour des 
investissements. 

Et ce n'est pas demain qu On 
verra la lumière au bout du tunnel 
puisque, pour améliorer la situation, 
on doit choisir entre deux maux: 
augmenter les contributions de la 
population active («taxer l'emploi», 
dit M Tremblay) ou diminuer des 
prestations déjà frugales 

Sauve qui peut: les régimes privés 
Pour s'en sortir, les économistes 
consultés ne voient qu'une solution: 
contrer l'insuffisance de IFtat par une 
«surepargne» individuelle ("ar la seule 
et unique certitude dans ce domaine, 
c'est que les choses ne s'amélioreront 
pas du côte du gouvernement. 

Pour regarnir les coffres, on 
envisage même la disparition d abris 
tels les régimes enregistres d'epargne-
retraite (RFFR) qui permettent d'accu­
muler quelques milliers de dollars sans 
se saigner a blanc. «Une telle dispari­
tion serait une tragédie pour les tra­
vailleurs autonomes, signale Rodrigue 
Tremblay Pour les salariés qui ont déjà 
un régime privé, les REER constituent 
un régime d'appoint, mais pour un 
pigiste ou pour un contractuel, c'est la 
seule façon d'assurer ses vieux jours.» 

«Moi, en tout cas, ça fait long­
temps que je ne compte plus sur le 
gouvernement pour connaître une 
retraite convenable», reprend Claude 
Montmarquette. 

Les régimes de retraite prives 
peuvent en effet être une solution de 
désespoir pour ceux qui voient arri-
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ver le jour de leur retraite. Mais, 
outre le fait que les placements de 
cet ordre ne rapportent qu'à long 
terme, le coût élevé de la vie rend 
l'épargne difficile. 

Des effets individuels 
Cependant, sur le plan collectif, l'in­
convénient de l'épargne individuelle 
réside dans ses effets individuels. 
Quand on épargne, on ne dépense 
pas, on n'investit pas et toute l'éco­
nomie s'en ressent. 

Si une baguette magique fai­
sait de M. Montmarquette l'actuel 
ministre des Finances, il ne passerait 
pas par quatre chemins. «Je commen­
cerais par privatiser tout ce qui peut 
l'être, y compris Hydro-Québec, et je 
diminuerais les impôts autant que 
possible. Mon pari: quand on aura 
mis de l'argent dans les mains des 
individus, ils vont créer des emplois. 
Quant aux régimes de retraite, ils 
seraient privés également. L'État 
n'aurait qu'un rôle de contrôle. Le 
Chili est à ce titre un exemple à 
suivre. Le gouvernement dit: investir 
un certain pourcentage du salaire 
dans une caisse de retraite est obli­
gatoire, mais à chacun d'y voir. La loi 
du marché fait le reste. La concur­
rence s'installe entre les vendeurs de 
régimes de retraite...» 

Pour M. Montmarquette, il ne 
fait pas de doute que le Québec est 
en train de craquer en matière de 
régime de retraite. «Mais la beauté 
des contraintes, c'est qu'elles nous 
forcent à prendre des décisions. 
Nous sommes engagés dans un 
cercle vicieux. Il n'est pas encore 
trop tard, mais il est temps de réagir.» 

Pour une bonne partie de la 
population, il n'y a pas péril en la 
demeure, surtout en ce qui concerne 
les gens qui prévoient quitter la vie 
active d'ici quelques années. Des mil­
liers de Québécois ont planifié leur 
retraite avec une somme substantielle 

Payez maintenant 
et n'en profitez pas avant 2025! 

•

our adhérer à un régime privé de retraite, encore faut-il pouvoir 
mettre de l'argent de côté. Or, les Québécois ont des habitudes de 
consommation particulières et, selon les dernières recherches dis­

ponibles à l'Office de protection du consommateur, faire des réserves 
pour ses vieux jours ne constitue pas une priorité au Québec. 

«L'essentiel des revenus des ménages est consacré au logement, 
surtout dans le cas d'acheteurs de maison, signale Nicole Fortin, profes-
seure au Département de sciences économiques. Mais il y a des diffé­
rences importantes dans le modèle de consommation entre les hommes 
et les femmes. Proportionnellement, si l'on donne un dollar de plus à un 
homme et à une femme, celle-ci va dépenser 18 sous pour le vêtement et 
l 'homme, à peine 9 sous.» 

Quand M""̂  Fortin a étudié cette question du comportement des 
ménages par rapport à la consommation, elle a réalisé que le deuxième 
salaire servait surtout à payer l 'hypothèque, principalement depuis la 
hausse marquée des taux d'intérêt en 1982. «Chez les 30-44 ans, au Cana­
da, les deux tiers des femmes travaillent, mais parmi celles qui sont res­
ponsables d'une hypothèque, la proportion grimpe à 78 %.» 

Dans le langage scientifique, on dit que l 'hypothèque a donc un 
effet positif sur le travail des femmes, alors que la présence d'enfants en 
bas âge a un effet négatif. 

Par ailleurs, r«Enquête sur les habitudes de consommation», effec­
tuée en 1990 par l'Office de protection du consommateur, révèle qu'un 
consommateur sur cinq, au Québec, a un comportement «imprudent» en 
ce qui concerne ses dépenses. Cela signifie qu'il ne fait pas très attention 
avant de fixer son choix sur un bien de consommation. 

En outre, plus du tiers des répondants avouait ne jamais économi­
ser afin d'acheter un bien coûteux, et la même proportion (35 %) ne fait 
jamais de budget. Les Québécois seraient de grands utilisateurs de la 
carte de crédit. 

Quand on sait que l'épargne personnelle par Québécois a baissé 
de 12 % entre 1976 et 1986 et que les impôts directs par emploi au Cana­
da ont augmenté de 34 % durant cette période, difficile de croire que les 
régimes de retraite privés connaîtront un avenir radieux. 

en REER et sont couverts, de plus, par 
un régime privé. 

À l'Université de Montréal, le 
régime de retraite des employés est, de 
l'avis de ses administrateurs, en «excel­
lente santé». Il totalise près de un mil­

liard et l'on assure à .ses 7 549 partici­
pants qu'ils toucheront des prestations 
toute leur vie. Les rentes seront même 
indexées au coût de la vie. 

Pour eux, le régime public fera 
figure de revenu d'appoint... # 

• • n a ' B Le Groupe 
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Nous vivons dans un 

monde d'image. Ce qui 

est vrai pour les 

moyens de communica­

tion l'est aussi pour 

les humains. Notre 

image vaut beaucoup 

plus que mille mots et 

plusieurs sont même 

prêts à souffrir mille 

maux pour l'améliorer. 



D ien que la santé, la compéten­
ce et la réussite .soient les élé­
ments «politiquement cor­

rects» du bonheur, il semble bien que 
notre apparence physique nous pré­
occupe toujours aussi vivement. 

Dans un sondage mené auprès 
de 151 femmes cadres et secrétaires 
il y a deux ans, la revue Châtelaine 
observait un certain paradoxe sur 
cette question. L'apparence physique 
arrivait au dernier rang parmi huit 
facteurs ayant pu influer sur la réus­
site. Par contre, les mêmes répon­
dantes déclaraient que plus elles se 
considéraient comme belles, plus 
elles pensaient que leur beauté était 
un avantage dans leurs relations pro­
fessionnelles! Les personnalités fémi­
nines interviewées dans le même 
dossier reconnaissaient elles aussi 
que l 'apparence physique constituait 
un élément très important dans leur 
carrière. 

L'obsession de la beauté est de 
moins en moins l 'apanage des 
femmes. La D''<̂  Louise Duranceau, 
présidente de l'Association des spé-
ciahstes en chirurgie plastique et 
esthétique du Québec, a observé un 
accroissement notable de la clientèle 
masculine ces dernières années. Elle 
estime que les hommes peuvent 
maintenant composer 20 % de la 
clientèle des cliniques de chirurgie 
esthétique, comparativement à 10 % 
il y a 10 ans. 

mm pi 
Dans l'ensemble, l'âge moyen 

de la clientèle tend également à bais­
ser. Cela serait dû, toujours selon la 
D''-' Duranceau, à une meilleure infor­
mation qui amène les gens à recher­
cher des interventions précoces de 
nature plus préventive. 

Chirurgie plastique ou esthétique? 
Cette course à la beauté, qui s'ajoute 
à un désir plus ou moins inconscient 
d'éternelle jeunesse, a donné nais­
sance à un secteur particulier de la 
chirurgie plastique: la chirurgie 
esthétique. Bien souvent, on confond 
à tort l'un et l'autre de ces deux 
aspects de la chirurgie des formes. 

«La chirurgie esthétique n'est 
qu'une partie de la chirurgie plas­
tique, explique le D' Gilles Beaure-
gard, directeur du programme de chi­
rurgie plastique du Département de 

chirurgie de l'Université de Mont­
réal. La chirurgie plastique traite des 
formes en général et inclut les 
reconstructions consécutives a des 
accidents, des maladies ou des mal­
formations congénitales patholo­
giques. 

«La chirurgie esthétique désigne 
pour sa part toutes les interventions 
destinées à corriger le vieillissement 
normal du corps, que certains refusent 
pour des raisons psychologiques, 
comme l'élimination des rides du visa­
ge ou des varices. Elle comprend éga­
lement les corrections de formes 
jugées non désirables mais qui sont là 
de naissance: un nez trop gros, des 
seins trop petits, des oreilles décollées, 
etc.» 

La reconstruction d'un membre 
amputé, d'un visage abîmé par un can­
cer, d'une main déformée par l'arthrite 
relève donc du savoir-faire du chirur­
gien plasticien tout autant que l'élimi­
nation d'un double menton ou de 
pattes d'oie. Qu'elle soit de nature 
esthétique ou qu'elle réponde à une 
indication thérapeutique, la chirurgie 
plastique recoupe de nombreux 
domaines et chevauche plusieurs spé­
cialités: chirurgies des seins, de la 
main, de l'oreille, des nerfs périphé­
riques; chirurgies maxillo-faciale, vas-
culaire, pédiatrique; chirurgie des brû­
lés, etc. 

Pour la grande majorité des 
plasticiens, nous apprend Louise 

17 
J 

Duranceau qui opère à la fois en cli­
nique privée et à l'hôpital Saint-Luc, 
l'essentiel du travail est composé 
d'interventions médicalement pres­
crites. Les interventions pour des rai-
scms exclusivement esthétiques ne 
comptent que pour 10 % à 15 % de 
leur travail. 

«Au Québec, moins de 10 % 
des plasticiens ne vivent que de chi­
rurgie esthétique, précise la prési­
dente de leur association. Aux États-
Unis, ils forment de 60 % à 70 % des 
mêmes effectifs.» 

Caprice? 
Certains n'hésitent pas à contester la 
pertinence du volet esthétique de la 
chirurgie plastique qui, à leurs yeux, 
ne répond pas à un besoin médical 
mais à un caprice personnel ou à une 
mode sociale. 

Gilles Beauregard n'est évi­
demment pas de cet avis, même si 
dans la salle d'attente de son cabinet, 
comme dans toutes les autres, abon­
dent les revues de mode qui fixent 
les créneaux de la beauté. 

«La chirurgie esthétique n'est 
pas là pour satisfaire un caprice mais 
pour répondre à un besoin person­
nel des gens. Dans notre société où 
les relations sociales sont imperson­
nelles, l 'apparence prend de plus en 
plus d'importance. Si nous vivions 
seul sur une île, nous n'aurions pas 
besoin d'une telle chirurgie. Mais ce 
n'est pas le cas. Par ailleurs, tout est 
question d'évaluation; si un aspect 
de notre apparence physique nous 
dérange beaucoup, ça vaut alors 
"beaucoup la peine" de le corriger. 
Une technique facile pour corriger 
ce que la personne n'aime pas peut 
être plus économique qu'une psy­
chothérapie ou qu 'un voyage au 
Mexique.» 

Pour le D'̂  Beauregard, le chi­
rurgien n'a pas à mettre en doute le 
bien-fondé de la demande du patient. 
«On ne peut pas savoir si le problème 
qu'on nous soumet affecte ou non la 
personne et nous n'avons pas à 
mettre la requête en question. Si quel­
qu'un me dit "J'ai une bosse sur le nez 
que je n'aime pas", c'est une évalua­
tion qui lui appartient même si je n'y 
trouve rien de terrible. Je dois par 
contre lui présenter clairement quels 
sont les avantages, les inconvénients, 
les risques, les résultats escomptés, la 
convalescence et le coût de l'inter­
vention pour qu'il prenne une déci­
sion éclairée.» 

Une information claire et com­
plète est effectivement essentielle si 
l'on ne veut pas se retrouver avec des 
résultats qui ne sont pas à la hauteur 
de ce que l 'on attendait . Dans le 
cas des prothèses mammaires, par 
exemple, certains médecins rappor­
tent des attentes irréalistes de la part 
de femmes qui ont tendance à y voir la 
solution à toutes sortes de problèmes, 
y compris leurs problèmes de couple. 

L'augmentation de la demande 
pour ce type d'intervention visant à 
corriger une nature qui refuse de 
nous modeler selon nos critères de 
beauté nous montre que la chirurgie 
esthétique est devenue un fait de 
société. Ce qui, il y a 25 ou 30 ans, 
était l'apanage des vedettes est deve­
nu aujourd'hui accessible et accepté 
par tout le monde. 

Louise Duranceau reconnaît 
que ce comportement est influencé 
par la publicité, mais elle refuse elle 
aussi de juger sa clientèle. «La publi­
cité incite à prendre soin de son look 

Les Diplômés, hivei 1996 13 



par les vêtements, le maquillage, la 
coiffure, etc. Pourquoi pas aussi par 
l'apparence physique?» 

• La chirurgie esthétique peut 
être considérée comme une mutila­
tion physique socialement acceptée, 
ajoute-t-elle. S'il y a recrudescence 
des implants mammaires, c'est parce 
qu'il y a une nécessité imposée par 
les cancers et les déformations ou 
parce que des femmes sont malheu­
reuses avec des seins trop petits. 
Autrefois, vouloir changer un aspect 
de notre apparence pour un critère 
de beauté était un péché d'orgueil. 
Aujourd'hui, l'importance accordée 
au bien-être psychologique a éliminé 
la culpabilité associée par l'éduca­
tion à cette préoccupation.» 

Remodelage à vos frais 
Tous les médecins qui touchent à la 
chirurgie plastique ne sont pas pour 
autant des spécialistes de la chirur­
gie esthétique. «Un omnipraticien 
peut ouvrir une clinique de chirurgie 
esthétique sans avoir suivi aucune 

(Dmnipraticren^ 
PràTliqué exclusive de 
Microgreffe de cheveux 

3766,.ch..Cole:iles:Neiges.93Z=8020] 

formation dans le domaine, déplore 
la D'*̂^ Duranceau. Aux États-Unis, il 
faut accumuler des crédits de com­
pétence chaque année pour tra­
vailler dans ce domaine.» 

Lassociation qu'elle préside a 
notamment pour objectif de combler 
ces lacunes en veillant au maintien 
de la compétence de ses membres 
par des activités d'éducation médica­
le continue. 

Avec la fermeture des hôpi­
taux, plusieurs médecins seront 
contraints de travailler en clinique 
privée où, selon elle, la réglementa­
tion est trop floue. «Il est tentant 
pour chaque spécialiste de combler 
sa pratique par la chirurgie esthé­
tique puisque les tarifs demandés 
aux patients sont plus élevés que les 
tarifs de l'assurance-maladie du Qué­
bec, quasi les plus bas parmi les pays 
comparables.» 

Outre l'absence de patholo-
gies, le non-remboursement par l'as-
surance-maladie des soins de chirur­
gie esthétique est un autre aspect qui 
la distingue de la chirurgie «médica­
le». L'intervention est entièrement 
aux frais du «patient», tant pour les 
honoraires du médecin que pour les 
frais d'hôpitaux et le prix des médi­
caments. 

Louise Duranceau aimerait que 
les gouvernements, tant fédéral que 
provinciaux, précisent la définition de 
ce qui est médicalement requis. Une 
telle définition n'est donnée nulle part. 
«Une malformation, comme des 
oreilles décollées, ne nuit pas à la santé 
physique mais crée d'autres inconvé­
nients psychologiques. La notion de 
santé doit-elle se limiter à la santé phy­
sique ou inclure la santé psychique?» 
se demande-t-elle. 

Ceci peut d'ailleurs donner lieu 
à des distinctions tatillonnes. Une 
réduction mammaire, par exemple, 
peut être considérée comme médica­
lement prescrite, donc couverte par 
l'assurance-maladie, si la masse retirée 
est supérieure à 250 grammes pour 
chacun des seins. 

La correction d'oreilles décol­
lées est couverte par l'assurance-
maladie jusqu'à l'âge de 18 ans. On 
doit supposer que si la personne a 
vécu 18 ans avec ses oreilles, c'est 
que cela ne l'affecte pas outre mesu­
re... 

Le traitement des varices a 
déjà été couvert à 100 % mais ne l'est 
maintenant que pour des raisons thé­
rapeutiques, si elles gênent la circu­
lation sanguine par exemple. 

Les autres interventions les 
plus fréquentes, comme l'augmenta­
tion du volume des seins, les modifi­
cations à la forme du nez, le lissage 
du visage, l'enlèvement de taches 
cutanées ou encore le traitement de 
la cellulite ou de la calvitie ne sont 
jamais couvertes. 

Malgré la non-couverture par 
l'assurance-maladie, Gilles Beauregard 
considère que la chirurgie esthétique 
est plus accessible qu'avant puisque 
son coût n'a pas suivi l'augmentation 
du coût de la vie. Une prothèse mam­
maire qui coûtait 250 $ il y a 20 ans 
coûte aujourd'hui au moins 900 $. Le 
coût de l'intervention, incluant la pro­
thèse, est quant à lui de 1 200 $ à 
3 000 $. Une dépense qui lui paraît 
très abordable lorsqu'on est prêt à 
investir 15 000 $ pour une automobi­
le qui durera cinq ans. 

L'ennui, c'est que dans un 
domaine comme dans l'autre, les 
modèles passent... • 

Consultations sur rendez vous seulement 

â î / » ^yastOfi ®iuniim, M.D , DERMATOLOGISTE 
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Mathieu-Robert Sauvé 

L'ECOLE DE 
RELATIONS INDUSTRIELLES 
À LA CROISÉE DES CHEMINS 
Le monde du travail a bien changé ces dernières années. Tellement 
que les spécialistes des relations industrielles doivent repenser 
radicalement leur rôle. Tout un virage ... à négocier! 

Q uand la Section des rela­
tions industrielles est 
fondée à l'intérieur de la 

Faculté des sciences sociales, 
en 1945, la Deuxième Guerre 
mondiale vient tout juste de 
prendre fin. On est en pleine 
reconstruction de l'Europe et 
le secrétaire général de l'Uni­
versité de Montréal, un certain 
Edouard Montpetit, fait appel à 
la communauté universitaire 
pour regarnir les bibliothèques 
de Pologne. 

On ne se doute pas, 
alors, que la pér iode qui 
s'amorce sera d'une étonnante 
prospérité pour l'Amérique du 
Nord et donnera naissance aux 
grandes luttes ouvrières qui 
marqueront notre siècle. La 
Section de relations indus­
trielles, devenue par la suite 
l'École de relations indus­
trielles, évoluera longtemps 
dans ce contexte où les gou­
vernements favorisent la négo­
ciation collective des conven­
tions de travail par des lois 
telles la Loi sur les relations 
ouvrières. Sur cette toile de 
fond, les professeurs de l'École 
chercheront à mieux cerner les rela­
tions entre employeurs et employés 
tout en formant des spécialistes qui 
travailleront dans les entreprises, les 
organisations syndicales et la Fonc­
tion publique. 

es Trudeau 

Mais l'Ecole, qui compte 
aujourd'hui plus de 400 étudiants 
aux trois cycles, fait désormais face à 
de nouveaux défis alors qu'elle abor­
de son deuxième demi-siècle d'his­
toire. «Nous vivons une époque 

névralgique, estime le directeur de 
l'École, Gilles Trudeau. Alors que de 
profonds changements marquent la 
société, nous devons nous demander 
aussi, à l'échelle universitaire, com­
ment nous adapter aux nouvelles 

formes de relations de travail.» 

Le déclin des syndicats 
Parmi les changements 
majeurs, Gilles Trudeau note 
que le taux de syndicalisation 
diminue sans cesse: il n'est 
plus que de 15 % aux États-
Unis alors qu'il atteignait les 
35 % en 1950. «Ici, le taux de 
syndicalisation demeure enco­
re autour de 35 %. Mais je suis 
de ceux qui croient que le 
Québec n'est pas à l'abri des 
changements à ce chapitre, 
notamment à cause de la mon­
dialisation de l'économie.» 

En effet, cette mondiali­
sation dont on parle tant frap­
pe de plein fouet le secteur 
syndical. «Les frontières n'exis­
tent plus, dit M. Trudeau. Les 
gens d'affaires se dirigent là où 
la main-d'oeuvre est la plus 
productive et la moins coûteu­
se. Cette mobilité du capital, 
facilitée par les mesures gou­
vernementales de libre-échan­
ge et d'autres accords interna­
tionaux, modifie l 'étude des 
relations industrielles.» 

Le contexte général est 
loin d'être favorable aux syndicats. 
Non seulement les effectifs dans le 
secteur public plafonnent-ils, mais 
les entreprises privées sont aux 
prises avec des difficultés écono­
miques importantes et procèdent à 
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des restructurations draconiennes 
Résultat: une nouvelle catégorie 
d'employés précaires, sans protec­
tion et peu homogènes, voit le jour. 
Difficile, sinon impossible a recruter 
au sein des syndicats, cette nouvelle 
main-d'teuvre pourrait réévaluer à la 
baisse les acquis des années i960 et 
19:'0. 

Dernier élément de transforma­
tion des méthodes de production: lin-
forniatisation -Aujourd luit, poursuit 
MTrudeau.Ti X des salaries travaillent 
dans le secteur tertiaire — les services 
— et le personnel est divise en petites 
unîtes de production, ou l'employé 
accomplit son travail au moyen d'un 
terminal intbrmatique G'est l'un des 
phénomènes qui a contribue a faire 
disparaître les grandes entreprises 
manufacturières. • 

Un phénomène nord-américain 
Les spécialistes nord-americains des 
relations industrielles ont assisté au 
cours des dernières années à l'effri­
tement de certaines de leurs assises. 
Inspirée à l'origine par le mouve­
ment ouvrier des années 1950, 
l'-etude des relations des hommes et 
des femmes dans leur milieu de tra­
vail», comme le définit M. Trudeau, 
s'est graduellement penchée sur les 
relations patronales-syndicales. On 
en est venu a penser que les relations 
industrielles, c'était un peu l'étude 
des questions syndicales 

«Ge n'est plus çà aujourd hui, 
insiste le directeur de l'École Le 
volet "gestion des ressources hu­
maines" a gagné beaucoup d impor-

H c - i K < )i l i r e 
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tance, dit-il. On le .sait parce que plu 
sieurs diplômes se trouvent des 
emplois dans ce domaine. Mais tous 
les étudiants doivent aussi aborder 
l'aspect "mesures gouvernementales 
et "relations de travail' pour obtenir 
leur baccalauréat » 

Si une partie des diplômés 
occupent des postes dans les orga 
nisations syndicales et au gouverne­
ment, la demande a néanmoins 
chute de ce côté en comparaison 
des années passées O p e n d a n t , les 
besoins demeurent au sein des 
entreprises Elles continuent de 
réfléchir aux nouvelles stratégies de 
négociation, a l'equite salariale, au 
recrutement du personnel , a la 
rémunération, a la médiation des 
conflits, etc , autant de sujets que 
les diplômés de l'École ont étudié 
en détail. 

Une concurrence accrue 
Gela dit. les écoles de relations indus­
trielles ne sont plus les seules a abor­
der ces questions et elles subissent 
de plus en plus la concurrence d'éta­
blissements spécialises dans la ges­
tion (sciences de la gestion a 1 U(̂ A,V1 
ou programmes d'administration de 
lÉcole des Hautes Études Commer­
ciales) 

Tout en restant d'abord une 
école professionnelle, l'École de rela­
tions industrielles a mis davantage 
l'accent, à partir du milieu des 
années 1980, sur la recherche sub­
ventionnée. Aujourd'hui, ses profes­
seurs publient a un r>thme soutenu 
et dirigent plusieurs projets de 
recherche aux deuxième et troisiè­
me cycles. 

D'ailleurs, quand on jette un 
coup d (cil sur les sujets de mémoire 
déposes entre I9 t5 et 1995, on sent 
bien révolution des préoccupations 
Des sujets comme «Le fondement de 

I autorité dans l'usine capitaliste», 
mémoire de Yvon Hamel dépose en 
1953,ou «Les courants catholiques et 
socialistes dans la reforme de l'entre­
prise», de Félix Quinet (1955), ont 
cède le pas à des thèmes plus 
modernes tels que «L'implantation 
d un programme de qualité totale: 
son influence sur le stress au travail», 
de Sophie Dubé (1994), ou «Le pou­
voir d ordonnance interlocutoire de 
r arbitre des griefs», de François Côté 
(1995) 

Un corps professoral jeune 
Si l'Ecole fait face a des défis sans 
précédent, son directeur est confiant 
de voir le corps professoral les rele­
ver avec brio «On compte 21 profes­
seurs formés internationalement. 
Tous ont un doctorat dans diverses 
disciplines. U s agit d'un corps pro­
fessoral jeune et en grande partie 
renouvelé » 

Lui-même âgé de 41 ans, Gilles 
Trudeau a choisi cette discipline 
quand il étudiait au cégep. «Je cher­
chais un champ d'études à la fois 
concret et multidisciplinaire. On m'a 
dit: "Tu devrais essayer les relations 
industrielles, on y fait toutes les 
sciences sociales Sociologie, psycho­
logie, science politique, économie " 
Je me suis laissé convaincre.» 

Entré à 25 ans à l'École à titre 
de chargé d'enseignement, M Tru­
deau a bénéficié par la suite d'un 
congé pour études, ce qui lui a per­
mis dObtenir un doctorat en droit de 
l'ilniversité Harvard en 1985 

Il représente bien le cher­
cheur tourné vers l'avenir Spécialis­
te de l'impact des accords de libre-
échange sur les rapports de travail, il 
a été témoin de l'évolution de sa pro­
fession et est convaincu que les rela­
tions industrielles fêteront leur cen­
tenaire dans 50 ans • 

75^ anniversaire de Chimie 

lus de 300 diplômés et diplômées du Département de chimie parti­
cipaient aux retrouvailles qui marquaient le 75*̂  anniversaire du 
Département. Plusieurs diplômés ne s'étaient pas revus depuis l'ob­

tention de leur diplôme alors que d'autres n'avaient pas eu l'occasion de 
revoir d'anciens professeurs. C'est ainsi que se sont retrouvés dans un 
moment émouvant et fort sympathique l'étudiant Gaston Herald de la pro­
motion 1938 et le professeur Jules Labarre, lui-même diplômé de Chimie en 
1928 qui a d'ailleurs signé le diplôme de M. Herald. 

D 
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Allergies 
Pneumonie bactér4ejme-
Diabète juvénile 
Fibrose kystique 
Diphtédii_ 
Tubeieuiosc— 
Maludic de Park in son 
Méftiflgite bactérienne— 
-Rwbéiik. 
-ô«Hl4ofts 
-GkmetmHî-
-Rougeole 
Emphysème 
ft+rtrrrratrvme arttettttttfe 
^++hme 

l u . „ >.e Ll l l ' /,y 

Hépatite B - '/¥' 
Migraines ; ^^• 
Asthme 
Psoriasis 
.SIDA 
MaiacliC'N curoiuii icun. •• 

C'est une liste impressionnante, n'est-ce pas' 
Il n'y a pas tellement longtemps, les chances qu'aurait eues ce nouveau-né de graniJir normalement et de mener 

une vie saine auraient été très minces. 
Heureusement, grâce aux progrès de la médecine, ses chances sont bien meilleures aujourd'hui. 
Encouragé par la nouvelle loi qui vise à stimuler la recherche sur les médicaments au Canada, Merck Frosst 

travaille plus fort que jamais pour faire disparaître la maladie. 
Dans cette lutte pour sauver des vies et améliorer le sort des malades, il faut investir II faut aussi des gens 

courageux, décidés et surtout convaincus qu'ils arriveront a enrayer bon nombre de ces maladies 

O MERCK FROSST 
Merck Frosst Canada Inc, Kirkiand, Québec 
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L'Université de Montréal à l'Iieure 
des clioix difficiles 

D e recteur René Simard 
a livre un message très 
clair lors de sa décla­

ration annuelle à l'Assemblée 
universitaire du 2 octobre 
1995: l'Université de Mont­
réal doit se transformer Le 
premier moteur de cette 
volonté de transformation, 
a indiqué le recteur, c'est la 
nécessité de moderniser 
l'Université, tant dans son 
volet administration que 
dans son volet enseigne­
ment. L'autre moteur, c'est 
bien entendu la crise des 
finances publiques qui impo­
se à l'Université des choix 
douloureux. 

L'ampleur des com­
pressions budgétaires impo­
sées aux universités québé­
coises suscite des appréhen­
sions légitimes. L'an dernier, 
la masse salariale globale de 
l'Université de Montréal 
atteignait quelque 240 mil­
lions de dollars. Or cette 
masse salariale devra être 
réduite de presque 19 %, soit 
45 millions de dollars, d'ici 
deux ans et demi. Tout en 
reconnaissant la gravité de la 
situation, le recteur a cepen­
dant invité la communauté 
universitaire à .saisir l'occa­
sion pour ramener a l'essen­
tiel les diverses activités de 
l'Université de Montréal et 
pour esquisser le nouveau 
portrait de famille de notre 
Université en l'an 2000. 

1995-1998: des compressions 
majeures à effectuer 

L'Université ne pourra pas 
échapper a l'obligatiim de 
réduire ses dépenses de 
manière draconienne. Le 
montant de 45 millions qui 
vient d'être mentionné ris­
que même d'être un montant 
minimum. Pui.sque la masse 
salariale constitue la princi­
pale composante du budget 
de fonctionnement de l'Uni­
versité, l'équilibre des reve­
nus et des dépen.ses ne pour­
ra donc être atteint qu'en 
abolissant un certain nombre 

de postes, tant au sein du 
personnel non enseignant 
que du personnel ensei­
gnant. 

La direction de l'Uni­
versité, de concert avec les 
directions des facultés, a 
d'ores et déjà fixé le nombre 
de postes qui devront être 
abolis d'ici le terme de l'an­
née budgétaire 1997-1998, 
soit 525 postes de person­
nel non enseignant et 190 
postes de personnel ensei­
gnant. 

L'Université entend 
cependant respecter la sécu­
rité d'emploi des personnes 
dont les postes seront abo­
lis. Elle compte donc lancer 
d'ici peu un programme de 
départ volontaire visant à 
réduire le nombre de per­
sonnes à son emploi. 

Un défi pour toute la commu­
nauté universitaire 

L'ampleur des difficultés 
auxquelles est confrontée 
l'Université de Montréal 
commande des transforma­
tions qui ne peuvent faire 
autrement que de boulever­
ser les traditions, les habi­

tudes et les façons de faire, 
et de susciter un sentiment 
d'insécurité chez l'en­
semble des personnels. 

L'Université tentera 
par tous les moyens d'at­
teindre ses objectifs de 
réduction des dépenses 
tout en préservant l'essen­
tiel de sa mission d'ensei­
gnement et de recherche. 
Pour y parvenir, elle devra 
compter sur l'engagement 
et le soutien actif des 
membres de la communau­
té universitaire. Plus que 
jamais, la coopération et la 
solidarité entre les diverses 
composantes de l'Universi­
té sera un facteur indispen­
sable pour assurer l'avenir. 

Lors de l'Assemblée 
universitaire du 4 décem­
bre 1995,1a proposition sui­
vante a été adoptée à l'una­
nimité des voix: 

«Les membres de l'As­
semblée universitaire dénon­
cent les coupures en éduca­
tion supérieure et deman­
dent au recteur de saisir le 
Conseil de l'Université et le 
ministère de l'Éducation des 
conséquences négatives qui 

René Simard 

résulteront des compres­
sions budgétaires actuelle­
ment imposées et de celles 
appréhendées.» 

Le recteur s'est rendu 
à Québec le 13 décembre 
pour y rencontrer les autori­
tés du ministère de l'Éduca­
tion. Il leur a fait part de la 
résolution de l'Assemblée 
universitaire et des préoccu­
pations de l'ensemble de la 
communauté universitaire 
quant aux conséquences des 
compressions budgétaires 
qui affectent, et pourraient 
affecter dans l'avenir, l'Uni­
versité de Montréal. 

Le Rapport French 

D e Conseil du 11 dé­
cembre a approuve le 
rapport du Comité de 

révision de la politique de 
rémunération et des autres 
conditions de travail et de fin 
de mandat des membres de 
la direction de l'Université, 
également connu sous le 
nom de son président, mon­
sieur Richard French. Souli­
gnant l'importance d'agir de 
manière transparente et de 
tenir compte des principes 
d'équité, de comparabilité et 
d'acceptabilité dans l'etabli.s-
sement des balises de rému­
nération et de conditions de 

départ des membres de la 
direction, le (ximité propose 
que l'Université se dote 
d'une politique explicite à 
cet égard. 

Ces conditions seront 
donc désormais détermi­
nées d'entrée de jeu, évitant 
ainsi les cas particuliers et, 
surtout, l'apparence d'octroi 
de privilèges indus. Le Comi­
té recommande que les 
salaires offerts soient davan­
tage comparables à ce qui se 
pratique comme rémunéra­
tion dans les grandes univer­
sités canadiennes ou québé­
coises pendant la durée du 

mandat, ce qui n'est pas le 
cas actuellement, mais que 
ce traitement soit limité à la 
durée du mandat lui-même. 

Une fois qu'il aura 
proposé au Conseil les 
détails de cette politique, le 
Comité aura terminé ses 
travaux et il appartiendra 
au Comité exécutif de déci­
der quand de nouvelles 
normes de traitement pour­
raient s'appliquer. Toute­
fois, compte tenu des cou­
pures budgétaires en cours, 
le recteur estime nécessaire 
de surseoir pour le moment 
à tout ajustement salarial. 
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E N T R E N O U S 

M. Normand Sîmoneau honoré 
par le comité de KEstrîe 

D ans le cadre de la sep­
tième édition de la 
soirée estrienne de 

reconnaissance, le comité 
des diplômés de l'Université 
de Montréal en Estrie a 
rendu hommage à M. Nor­
mand Simoneau (HEC 
1957), directeur général du 
Centre universitaire de 
santé de l'Estrie. 

Plus de 75 personnes 
ont participé à cette soirée, 
tenue au Club social de 
Sherbrooke, le 3 novembre 
dernier, sous la présidence 
d'honneur de M. Léo Pro-
vencher, également diplômé 
de lÉcole des HEC, en 1957. 

Dans son discours de 
présentation, le vice-prési­
dent de l'Association, M. 
Pierre Pugliese, a surtout fait 
ressortir les grandes étapes 
de la carrière de M. Simo­
neau. De son côté, M. Léo 
Provencher a bien fait rire 
l'auditoire en racontant bon 
nombre d 'anecdotes qui 
remontaient au temps des 
études au séminaire St-
Charles et à l'École des HEC. 

Rappelons qu'après 
avoir obtenu une licence en 
sciences commerciales en 
1957 M. Simoneau occupa 
un premier emploi à Gran-
by Mais il revint vite dans sa 
ville natale alors qu'il était 
nommé chef comptable et 
trésorier adjoint à la 'Ville de 
Sherbrooke. En 1965, on 
retrouve, M. Simoneau au 
poste de contrôleur et vice-
président (finances) de la 
Tribune inc. Quelques 
années plus tard, soit en 
1969, il est nommé vice-pré­
sident exécutif et directeur 
général de Radio-Télévision 
de Sherbrooke (CHLT-TV). 

Puis en 1970, tour­
nant important dans la car­
rière de M. Simoneau alors 
qu'il devient adjoint admi­
nistratif au doyen de la 
Faculté de médecine de 
l'Université de Sherbrooke 

Dons l'ordre habituel, nous retrouvons M. Pierre Pugliese, vite-président de l'Assoriation des 

diplômés, en compagnie de M. Léo Provenrher, président d'honneur de la soirée, de M. Robert 

Chevrier, président du comité de l'Estrie, et de M. Normand Simoneau, diplômé honoré dans le 

codre de cette soirée. 

et directeur administratif 
des cliniciens du CHUS inc. 
C'est donc tout naturelle­
ment qu'il sera nommé 
directeur général du Centre 
hospitalier universitaire de 
Sherbrooke en 1973. M. 
Simoneau occupera ce 
poste jusqu'en juillet 1995, 
date à laquelle il est nommé, 
à la suite d'une réorganisa­
tion importante, directeur 
général du Centre universi­
taire de santé de l'Estrie. 

À titre d'expert, M. 
Normand Simoneau est sou­
vent appelé à prononcer des 

conférences sur des sujets 
qui relèvent du domaine de 
la santé. Ses compétences et 
ses habiletés reconnues 

peuvent ainsi être utilisées 
pour poursuivre l'améliora­
tion et la rationalisation des 
soins de santé, un domaine 
qui vit présentement de pro­
fondes mutations. 

En lui remettant un 
certificat honorifique, notre 
association a voulu souli­
gner la carrière remarquable 
de M. Simoneau dans le 
domaine de la santé et 
reconnaître sa contribution 
au rayonnement de l'Univer­
sité de Montréal dans la 
région de l'Estrie. 

La tenue de cette soi­
rée a été rendue possible 
grâce au dévouement des 
membres du comité de l'Es­
trie et à la contribution 
financière de: 

Meloche 
Courtiers d'assurances 

1989 
1990 
1991 
1992 
1993 
1994 

1995: 

Récipiendaires depuis 1989 

M. Roger Roy (pharmacie 1950) 
M. Pierre Comtois (agronomie 1949) 
M.André Mercier (relations industrielles 1949) 
D' Charles E. Gosselin (médecine dentaire 1953) 
M. Pierre Deslongchamps (chimie 1959) 
L'honorable Jean-Louis Péloquin (sociologie 
1946, droit 1947) 
M. Normand Simoneau (HEC 1957) 

10' anniversaire de la promotion 1986 
Toutes les personnes qui sont diplômées de l'année 1986 sont invitées à participer à une 
activité de retrouvailles qui se tiendra: 

Le vendredi 22 mars 1996 à 17 h 30 
dans le Hall d'honneur du Pavillon principal 

de l'Université de Montréal 

Prix du billet: 25 $ par personne (taxes incluses) 
Type d'activité: cocktail «5 à 9» avec goûter. 

Ne manquez pas cette occasion unique de vous retrouver pour fêter, tous ensemble, le 10<̂  
anniversaire de votre promotion. 

Pour plus d'information, prière de communiquer avec M.André Goulet, au (514) 343-6230. 
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Retrouvailles des diplômés de 1990 

D esireuse de joindre 
les jeunes diplômés, 
notre association 

organisait pour la première 
fois une activité de retrou­
vailles pour les personnes 
qui célébraient, en 1995, le 
cinquième anniversaire de 
leur promotion. 

Ainsi, près de 250 
personnes se sont retrou­
vées dans le Hall d'honneur 
de l'Université de Montréal 
le 15 septembre dernier. 
L'atmosphère était évidem­
ment à la fête pour tous ces 
diplômés présents qui ont 
pu reprendre contact et éva­
luer le chemin parcouru par 
chacun depuis cinq ans. 

En prévision des 
retrouvailles de 1996, nous 
demandons aux personnes 
diplômées de 1991, dési-
reu.ses de collaborer à l'or­
ganisation de leur cinquiè­
me anniversaire de promo­

tion de bien vouloir commu­
niquer avec M.André Goulet 
au (514) 343-6230. 

Merci au commandi­
taire principal de cette acti­
vité: Meloche, courtiers d'as­
surances. 

Merci également à 
toutes les personnes diplô­
mées de 1990 qui ont colla­
boré à la mise en place du 
cinquième anniversaire de 
leur promotion: 

Eric Allen, physique 
Lise Auger, psychoéducation 
Brigitte Aussant, architecture 
de paysage 
Roni Berbori, médecine 
dentaire 
Bertrand Bolduc, pharmacie 
Jacques Boucher, FEP 
Mylène Boutin-Jacob, 
bibliothéconomie 
Laurent Carrier, design 
industriel 

Tooeooo- J A ' ' ^ 
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Pour avoir de l'eau, cette Nigérienne fait plus 
de dix kilomètres à pied tous les jours. Grâce à 
OXFAM-Québec, il y aura bientôt un puits dans son 
village. Voilà pourquoi je donne à OXFAM. 

OXFAM-QUEBEC 
Tél. : (514) 937-1614 

1 800 OXFAM 95 

Des diplômées de 1990 heureuses de se revoir et de montrer, dans certoins cas, la relève 
qui se prépare. 

Jean-François Carie, science 
politique 
Notholie Champoux, médecine 
familiale 
Nathalie Choquet. musique 
Jean-François Dagenais, droit 
Gilles Gaudet. urbanisme 
Etienne Gauvin, optométrie 
Guyiaine Girard, études 
françaises 
Marie-Hélène Gosselin, 
relations industrielles 
Isabelle Halle, psychologie 
Manon Lussier, sciences 
infirmières 
Chantai Mailloux, service 
social 
Frédéric Massé, l inguistique 
et traduction 
Josée Meilleur, criminologie 

Jean-William Milon, 
mathématiques 
Patrick Monday. géologie 
Morcelline Morois, phi losophie 
Pauline Morissette-Dupont, 
médecine 
Roch Nadeau, informatique 
Jeannine Ouellet, théologie 
Anie Rodier. réadaptation 
Martin Roy, chimie 
Martin Saint-André, psychiatrie 
Michel Sonscortier, diététique 
et nutrition 
Anne-Marie 6. Tardif, 
communicat ion 
Lise Tremblay, histoire de l'art 
Carole Trottier, administration 
de la santé 
Catherine Vilcek, éducation 
physique 

Le Centre de Psychologie d'Outremont 
Psychologues associés 

1314 avenue Lajoie 

Outremont (Qc), H2V 1P5 

Téléphone; 514 232-6946 

Sur rendez-vous 
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Ergothérapie 1975: retrouvailles 
Incroyable... 20 années se sont écoulées ! 

m est avec beaucoup de bonheur et d'émotion que 
17 des 21 diplômés de la promotion 1975 d'ergo­
thérapie se sont retrouvés le vendredi 8 sep­

tembre dernier pour un repas au restaurant Les Primeurs 
dans le "Vieux-Montréal. 

Au cours de la soirée, en plus de se raconter leur 
vie, les diplômés ont partcipé à un amusant concours: 
«De qui sont ces enfants?» Quel choc de réaliser que cer­
tains de ces rejetons ont maintenant l'âge que nous 
avions en 1975. 

•»A»»»W 
SOIREE AU THEATRE A MONTREAL 

À l'affiche: 
LA COMPAGNIE DES H O M M E S 

Une pièce de Edward Bond / Mise en scène de lorraine Pintol 
Mettant en vedette, entre outres, Gabriel Gascon, Robert Lalonde, 

Gilles Pelletier, Luc Picard et Denis Trudel 
Le vendredi 2 février 1996 à 20 heures 

Au Théâtre de Quat'Sous, situé au 100, avenue des Pins Ouest à 
Montréal 

Prix du billet: 
20 $ par personne (incluant les taxes et le cocktail de retrouvailles). 

Nonfibre de places limité. Il est impérieux de réserver tôt. 

SOIREE AU THEATRE A QUEBEC 
À l'affiche: 

LE MÉDECIN MALGRÉ LUI 
et LES PRÉCIEUSES RÉDICULES, 

de Molière 
Mise en scène de Jean-Jacques Boutet 

Le vendredi 16 février 1996 à 20 heures 
Au Théâtre de La Bordée, situé au 1143, rue St-Jean à Québec 

Prix du billet: 
20 $ par personne (incluant les taxes et le cocktail de retrouvailles). 

Nombre de places limité. Il est impérieux de réserver tôt. 

Pour information et réservations: 
Université de Montréal 

Les Diplômés 
3750 , rue Jean-Brillant Bureau 410 

Montréal, Québec H3T 1P1 
Tél.: (514) 343-6230 

im " V V W " " » V 

Médecine dentaire: 
colloque 1996 

D a Société dentaire de Montréal, les Entretiens de la 
Faculté de médecine dentaire de l'Université de 
Montréal ainsi que le Colloque Étudiants s'asso­

cient pour vous offrir un événement d'envergure qui se 
déroulera dans le Hall d'honneur et les salles de classe de 
l'Université de Montréal: 

Le samedi 10 février 1996 
De 9 h 30 à 16 h 

Conférenciers: M.André Prévost, M. Daniel Fortin, 
D'̂  Sylvain (iagnon, D' Denis Robert, D'^Yvan Stangel, 
D' Patrice Milot. 

Frais d ' inscript ion: 50 $ pour les membres de 
la Société dentaire de Montréal, 125 $ pour les non-
membres . Pour inscription: M""̂ ^ Suzy Girault, (514) 
343-6701. 

Créer de l'emploi 
et économiser 2 fois 

plus d'impôt... 

Avouez que vous êtes tenté 
d'y prêter l'oreille. 

LE 

DES 
DESOUDARITÉ éf^t 
3 TRAVAILLEURS '•ÊJ^' 
DU QUÉBEC (FTO) 

aazL 
D P O R T E U R D ' A V E N I R 

TÉLÉPHONE : 

Montréal : (514) 383-FONDs (3663) 
Québec : (418) 628-FONDs (3663) 
Sans frais : 1 800 567-FONDs (3663) 
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34^ tournoi de golf des Diplômés 

• our la 34" édition de 
son tournoi de golf 
annuel, l'Association 

avait choisi le club de golf 
Le Mirage, situé à Terrebon-
ne. Rappelons que ce tour­
noi se tenait le jeudi 2-i août 
et qu il était organi.se sous la 
présidence d'honneur de M. 
j.V. Raymond Cyr (Polytech­
nique 1958), président de 
Bell Canada. 

Comme d'habitude, la 
compétition a été féroce 
entre les 112 participants et 
nous sommes heureux de 

vous faire part des résultats. 
Félicitations à tous les 
gagnants! 

LES GAGNANTS 
Champioiuiat masculin brut 
André Voliquette (droit 54) 

Championnat féminin brut 
Anne Hamelin (droit 1984) 

Faculté brut (droit) 
André Voliquette (1954) 
Guy lemay ( 1965) 
Michel Beauregard (1975) 
Jean Allaire( 1954) 

Le chompion de la catégorie Masculin brut, M. André Voliquette, en compagnie 

de M. Pierre Pugliese. 

Tournoi de golf 1996 
Ne chefchez plus l'Atlontide. 
Nous l'avons tmuvée! 

D e 35" tournoi de golf des Diplcmiès de l'Université de 
Montréal se tiendra au Club de golf Atlantide le jeudi 
15 août 1996. 
Prière d'inscrire cette activité sportive à votre agen­

da 1996. 
Pour plus d'information, vous pouvez joindre M. 

Michel Saint-Laurent au (514) 343-6230. 

Faculté net (Ex aequo) 

Droit 
Jean Alloire (1954 ) 
André Voliquette (1954 ) 
Normand Hétu (1973) 
WichelBeauregord(1975) 

HFC 
More-André Léger (1974 ) 
Pierre Goulin (1973 ) 
Gilles Lonthier (1974 ) 
Gilles Souriol (1968) 

Premier net masculin 
More-André Léger (HEC) 1974 

Premier net féminin 
Marthe Tolbot (FEP 1979) 

Premier brut invité 
Michel Tordit 

Premier net invité 
Jeon-Morc Boudrias 

Golfeur le plus honnête 
Gilles Legoult (droit 1954) 

(iolfeuse la plus honnête 
Notholie Girord 
(médecine dentaire 1985) 

Un merci particulier à tous 
nos partenaires et comman­
ditaires qui ont collaboré 
avec nous au succès de ce 
tournoi. 

COMMANDITAIRE PRINCIPAL 
Meloche, courtiers d'ossurances 

COMMANDITAIRES DE PRESTIGE 
Bell 
Domtor 
Nortel 

LES AMIS DE LA SOIRÉE 
Bell Mobilité 
Les Locotions Lutex Itée 
The Gozette 
Somak Internotionol 
Musée des beaux-arts 

de Montréal 
Hôtel Chôteou Versoille 
Châteou Mont Sainte-Anne 
Chôteou Chomploin 
Ritz-Corlton KempinskI 
Orchestre métropolitain 
Radisson Hôtel aes gouverneurs 

(Montréol) 
Holidoy Inn Crowne 

Plozo centre-ville, Montréal 
Hôtel L'Estérel 
Weider 

La championne de lo catégorie Féminin brut. M " Anne Hamelin, en compognie du vice-
président, M. Pierre Pugliese. 
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CENTRE DE MASSOTHERAPIE AU CEPSUM 
Stade d'hiver, local #249 

Lundi ^u vendredi 10.00 - 20:00 
Samedi I I 00 • rô.OO 

Information: 

345-1741 

. ^ ^ ^ ^ 
^f««** 
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Récital organisé par les associations 
de diplômés de l'Université de Montréal 

Nouveaux développements 
en synthèse organique 

D ous les dipl<")més de l'LIniversité de Montréal sont 
invités à assister à un récital de piano donné par 
M'"̂  Dana Nigrim, étudiante (fin de doctorat) a la 

Faculté de musique, qui aura lieu: 

le jeudi 16 mai 1996 
à 20 h 
à la chapelle de la Faculté de musique 
200, avenue Vincent-d'lndy 
local B-184. 

Prix du billet: 15 $ (taxes incluses). 
Un cocktail suivra le concert. 

Cette activité est organisée 
conjointement par les associations 
sectorielles de diplômés suivantes: 
administration de la santé, droit, édu­
cation physique, médecine, musique, Dana Nigrim 
relations industrielles, sciences de 
l'éducation et théologie. 

(A)mmuniquez avec votre association sectorielle 
pour l'achat des billets. 

Pour information et réservations, vous pouvez aussi 
communiquer avec le secrétariat de l'Association en com­
posant le (514) 343-6230. 

L'OUM en concert 

D 
près le «Spectaculaire et subtil Carmina Burana» 
(Claude Gingras, La Presse, 9 décembre 1995), l'Or­
chestre de l'Université de Montréal vous étonnera 

a nouveau. 

OLIM/ 

Somedi 17 février 1996 
Lorraine Vaillancourt, chef invité 

Renée-Poule Gauthier, gognonle du concours de concerto 

ROBITAILLE: Instance 
TREMBLAY: Le soleil a plongé comme un grand poisson d'or 

GOUGEON Le jardin mystérieux 
STRAVINSKV: L'oiseau de feu (version 1919) 

CHOSTAKOVITCH: Concerto no 1 

Samedi 27 avril 1996 
Jeon-Fionçois Rivest, chef 
Madeleine Joibert, soliste 

WAGNER: Siegfried Idyll 
Kindertotenlieder 
Symphonie no 3 

Information: 790-ARTS ou 343-6427 

D es étudiants dipl()mes en chimie de l'Université de 
Montréal organisent un symposium international. Il 
aura lieu les 9 et 10 avril 1996 a la salle Frnest-Cor-

mier du Pavillon principal de l'Université de Montréal. 
O t t e première édition du symposium permettra a de 

grands noms de la chimie organique contemporaine de par­
tager leurs connaissances avec la communauté scientifique 
canadienne. Les frais d'inscription sont modestes (15 $) et 
comprennent les repas du midi. Le programme, les formu­
laires d'inscription et certains renseignements additionnels 
sont disponibles sur le site Web ou peuvent être obtenus en 
communiquant avec le comité organisateur a l'adresse ci-
dessous. Bienvenue à tous! 

Symposium international en synthèse organique. 
Département de chimie. Université de Montréal, Succursale 
Centre-ville, C.P 6128, Montréal (Québec), Canada, H3C; 3J7. 
Fax: (514) 343-7586: e-mail: symposium@ere.umontreal.ca: 
Web: http://www.umontreal.ca/symposium 

Soirée à l'OSM le 6 mars prochain 
pour l'ADPFM 

• Association des diplô­
més et professeurs de 
la Faculté de médeci­

ne (ADPFM) existe mainte­
nant depuis deux ans et 
regroupe plus de 600 
membres. 

Diverses activités ont 
déjà rassemblé plusieurs per­
sonnes, témoignant de cette 
faCç'on de leur appartenance à 
la Faculté de médecine (col­
loque sur l'euthanasie en 
novembre 1994, concert à 
l'OSM en mars 1995, col­
loque sur le virage ambula­
toire en (octobre 1996). 

Ces événements repré­
sentent des occasions pour 
discuter de sujets d'actualité 
ou tout simplement pour se 
retrouver 

La prochaine activité 
de l'ADPFM sera un concert 
avec l'Orchestre sympho-
nique de Montréal, le 6 mars 
prochain, a la salle Wilfrid-
Pelletier, à 20 h. Ce concert 
sera dirigé par Charles 
Dutoit, avec, au violon, Frank 
Peter Zimmerman. Au pro­
gramme: le Concerto pour 
violon de Beethoven, la Sym­
phonie n° 6 de Sibelius et 
l'Ouverture Léonore n° 3 de 
Beethoven. 

Après le concert, les 
membres sont invités à un 

cocktail en présence de M 
Dutoit. 

Pour information et 
réservations, communiquez 
avec M'"̂  Andrée Faucher au 
343-6111, po.ste 3955, ou au 
596-1556. 

Prix réduit pour les 
membres de l'ADPFM. 

Un geste pour l'avenir i 

m 

Le legs Pites 

testamentaire... 

une façon 

exceptionnelle 

de donner 

Téléphonez-nous: 343-6292 

Université de Montréal 
Fonds de développement 
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Association des diplômés de l'Université de Montréal 
Membres du conseil d'administration 1995-1996 

Président 
Dino Fuoco 
HEC 1978 
Vice-président (finonces) et chef des 

finances 
Produits forestiers Alliance inc. 

Premier vice-président et vice-
président (octivités honorifiques) 
Pierre Pugliese 
Polytechnique 1979 
Vice-président (éducotion) 
Bell Canada 

Vice-présidente (finances) 
Johonne 1. Rémillord 
Droit 1971 
HEC 1975 
Vice-présidente, affaires juridiques 
et secrétoire corporative 
Banque Nationale du Canada 

Vice-président (revue) 

Raymond Gagnier 
Education physique 1959 
Hygiène 1964 
linguistique 1987 
Président 
Association des Gagné Bellovance 

Vice-présidente (ossociotions 
sectorielles) 
Anne Beouchamp 
Sciences infirmières 1984 et 1987 
Conseillère en odminislration 
Centre hospitalier Côle-des-Neiges 

Vice président (oclivités 
socioculturelles, sportives et 
régionales) 
lourent Giguére 
HEC 1980 
Associé 
KPMG Poissonl, Thibault/Peot, 
Morwick et Thorne 

Administrotrice 
Danielle Donsereou 
Iroduction 1978 et 1980 
FEP 1983 
Directrice, projets spécioux 
Afloires publiques et publicité 
Canadien National 

Administrateur 
F John Edmunds 
Nutrition 1967 
Administration de la santé 1972 
Droit 1976 
Courtiers en voleurs mobilières 
ScotioMcleod inc. 

Administroteur 
Mario Champagne 
Mathématiques 1982 
Conseiller principal 
Sobeco, Ernst & Young 

Administrateur 
François Boisvenue 
Mathématiques 1974 
Premier conseiller 
Mortineou, Provencher 

Administroteur 
Pierre Pilote 
Droit 1987 
Avocat 
leduc, Leblanc 

Administiuliiie ul itpiesoiiluiilc du 
l'Université de Montréal 
Claire McNicoll 
Géographie 1969 et 1971 
Vice-rectrice aux afloires publiques 
Université de Montréal 

Présidente sortonte 
Jeanne Wo|as 
Droit 1982 
Associée 
McCarthy létroult 

Secrétaire général 
Michel Soint-tourent 
Science polihque 1978 
FEP 1990 
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Avis aux membres 
Un nouveau service vous est maintenant offert 

• n nous alliant à Rabais-t^ampus, une entreprise spé­
cialisée dans la vente d'abonnements a rabais depuis 
plusieurs années, nous avons obtenu pour vous les 

plus bas prix sur le marché. En vous abonnant à vos publi­
cations préférées, vous pouvez dorénavant obtenir jusqu'à 
81 % de rabais sur les prix en kiosque. Sachez en profiter! 
(;es rabais ne sont habituellement pas offerts au public. 

Pour plus d'information, veuillez consulter la publici­
té Rabais-Campus dans ce numéro. 

Le régime d'assurances habitation 
et automobile offert par Meloche: 
amélioré et encore plus concurrentiel! 

• • • eloche, courtiers d'assurances, nous informait récem-
l i ' i l ment de plusieurs améliorations au régime d'assu-
•ÉÉÉ rances habitation et automobile offert aux personnes 
diplômées de l'Université de Montréal. 

Des tarifs encore plus concurrentiels 
En raison de résultats favorables, MeUjche annonce que l'as­
sureur du régime a récemment procédé à des diminutions 
de tarifs pour les assurances habitation et automobile La 
nouvelle structure de tarification touche tant les tarifs de 
base que divers facteurs d'assurance comme les territoires 
de résidence, les systèmes d'alarme, les franchises, etc. Infor­
mez-vous: votre programme est encore plus concurrentiel! 

Des protections nouvelles et améliorées 
Meloche annonce aussi un nouvel ensemble de cinq pro­
tections d'assurance automobile supplémentaires regrou­
pées sous l'avenant Solution grande routière. Peu importe le 
nombre de véhicules désignés sur votre police, pour la 
prime modique de 25 $ par police. Solution grande routière 
vous procure de quoi vous donner en\ie de prendre la 
route: 
• aucune franchise en cas de délit de fuite ou de perte 
totale: 
• 100 000 $ d'assurance pour un \ehicule de prome­
nade loué ou emprunté; 
• jusqu'à 5 000 $ pour la Icjcation d un véhicule de 
remplacement; 
• jusqu'à 20 000 $ en cas de décès ou mutilation et 
5 000 $ pour les frais médicaux et d'obsèques: 
• et une protection pour vos enfants au volant de véhi­
cules autres que les véhicules désignés. 

Solution sans frontières, l'assurance voyage une fois 
pour toutes! Avec ses nouvelles anielioiatioiis telles que 
l'assurance annulation de voyage et le remboursement de 
tous vos frais, des votre retour, cette protection est mainte­
nant plus complète que jamais. Demandez tous les détails 
sur cette police qui couvre tous vos déplacements hors 
Québec, toute votre famille durant toute lannée pour une 
toute petite prime! 

Vous pouvez joindre Meloche du lundi au vendredi, 
de 8 h 30 à 21 h. Composez le (514) 384-1112 ou le 1 800 
361-3821. 

AVIS DE 
D' 

Pour continuer à recevoir 

Code permonent 

C H A N G E M E N T 
ADRESSE 

la revue Les Diplômés 

Nom 

Pténom 

Nom de fille (s'il y a lieu) 

Dote de naissance 

Faculté 

Dépoifement Promotion 

Ancienne adresse 

Bureau 

Nom de l'entreprise 

Fonction 

Adiesse 

ïéléphone 

Résidence 

Adresse 

Téléphone 

Retourner à: 

Les Diplômés 

375Q, rue Jeon-Brillant, b 

Montréal (Québec) 

H31 IP1 

tenu 410 

Pour une publicité dans 

Les Diplômés contactez: 

Carole Gauthier 

Responsable de la publicité 

^(514)343-6230 
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GALA ANNUEL 
DE . 

L'ORDRE DU MERITE 

29e remise de l'Ordre du mérite 
des Diplômés 

de l'Université de IVIontréal 
à 

M"̂ ^ Michèle Thibodeau-De Guire 
Polytechnique 1963 

Présidente et directrice générale 
Centraide du Grand IVIontréal 

Sous la présidence d'honneur de 
M. L. Jacques Ménard 

Vice-président du conseil 
Nesbitt Burns 

en présence du recteur 
M. René Simard 

Le vendredi 3 mai 1996 
à 18 h 30 

dans le Hall d'honneur du Pavillon principal 
de l'Université de Montréal 

2900, boul. Édouard-Montpetlt 
à Montréal 

Au programme 

18 h 30 
Cocktail 
19 h 30 

Remise de l'Ordre du mérite 
20 h 30 à minuit 

Dîner 

Pour réservation 

Veuillez communiquer 
avec le secrétariat de l'Association 

au (514) 343-6230 

Prix du billet 

175$ (taxes incluses) 

Tables corporatives disponibles 
10 personnes par table 

Tenue de ville 

Université de Montréal 
Les Diplômés 
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40® anniversaire 
de promotion 
des diplômés de 1955 
Organisée pour la première fois par notre association, 
une activité spéciale a permis à plus de 60 diplômés de 
1955 de se retrouver sur le campus de l'Université pour 
souligner le 40' anniversaire de leur promotion. 

Le programme de la soirée comprenait le cocktail, 
le diner et la présentation d'un document audiovisuel sur 
l'Université de Montréal. 

Prenant la parole au nom de l'LIniversité, le vice-
recteur a l'administration, M. Patrick Molinari, a profité 
de l'occasion pour inciter les diplômés à revenir le plus 
souvent possible sur le campus. 

Par l'occasion qui nous est offerte, nous tenons à 
remercier les personnes suivantes qui ont collaboré au 
succès de cette activité: 

Juliette Barcelo, droit 
René Cloutier. a g r o n o m i e 
André Côté, a g r o n o m i e 
Raymond Desrosiers. H i x ; 
Roymonde Fréthelte-Marinier, p h a r m a c i e 
Olivier Garon. médecine vétérinaire 
André Lapierre, m é d e c i n e 
Paul Major, Pol>technique 

Remercions aussi le commanditaire de cette soi­
rée: Meloche, courtiers d'assurances 

Des diplômés heureux de fétet le 40' onnivefsoire de leur promotion. 

hiver 1996 



Six diplômés de 1970 honorés 

D e 10 novembre der­
nier, près de 300 per­
sonnes se sont donné 

rendez-vous dans la salle de 
bal du Château Champlain 
pour souligner le 25'' anni­
versaire de promotion des 
diplômés de 1970. 

L'événement mar­
quant de la soirée fut certes 
la remise d'un certificat 
honorifique à six personnes 
issues de cette promotion, 
dont les réalisations profes­
sionnelles et sociales ont 
connu un succès et un 
rayonnement dignes de 
mention. 

Camille Gagnon (Polytech­
nique 1970) a été honoré 
pour ses grandes qualités de 
gestionnaire et son leader­
ship dans le secteur des 
nouvelles technologies. M. 
Gagnon est président du 
groupe-conseil Innovitech. 

Hélène Gauthier-Roy (architec­
ture 1970), directrice des 
relations gouvernementales 
et institutionnelles chez 
Hydro-Québec, a été hono­
rée pour son apport indé­
niable au développement et 
au progrès de cette impor­
tante société d'État. 

Pierre-Marc Johnson (droi t 
1970) recevait pour sa part 
un certificat honorifique qui 
souligne l'ensemble de ses 
réalisations dans les do­
maines de l'enseignement, 
de la recherche et des rela­
tions internationales. M'̂  
Johnson est actuellement 
avocat chez Guy et Gilbert. 

Jacques Landreville (HEC 1970), 
président et chef de la direc­
tion chez Uni-Sélect i nc , a 
reçu un certificat honori­
fique qui souligne sa carriè­
re dans plusieurs grandes 
entreprises et rappelle l'im­
portance de son engage­
ment social. 

Paul Maurice (psychologie 
1970), a été honoré pour 
l'excellence de son travail 

À l'occasion du 25' anniversaire de la promotion 1970, l'Association des diplômés de l'Université de Montréal a rendu un hommage particulier o 
six diplômés. Sur cette photo, nous retrouvons M. Camille Gagnon (Polytechnique 1970), président du groupe-conseil Innovitech; M'Jeanne Wojas, 
présidente de l'Association; M. Marc St-Pierre (sciences économiques 1970), président et chef des opérations - gestion de portefeuille Natcon; 
M. Jacques Landreville (HEC 1970), président et chef de la direction de Uni-Select inc; M™ Hélène Gouthier-Roy (architecture 1970), directrice des 
relations gouvernementales et Institutionnelles chez Hydro-Québec; M. Pool Maurice (psychologie 1970), président de l'Ordre des psychologues du 
Québec; M. Stéphone Le Bouyonnec, qui représentait M'Pierre-Marc Johnson (droit 1970) malheureusement retenu à l'extérieur du pays pour des 
roisons professionnelles. 

dans le domaine de l'ensei­
gnement et l'intérêt porté à 
l'avancement de sa profes­
sion. M. Maurice est actuelle­
ment président de l'Ordre 
des psychologues du Qué­
bec. 

Marc St-Pierre (sciences éco­
nomiques 1970), président et 
chef des opérations - gestion 
de portefeuille Natcan, a été 
honoré pour sa compétence 
reconnue et le dynamisme 
de ses interventions dans le 
secteur financier 

En prévision du 25'-' 
anniversaire de l'an pro­
chain, nous demandons aux 
diplômés de 1971 désireux 
de collaborer à l'organisa­
tion de leur anniversaire de 
promotion de bien vouloir 
communiquer avec M.André 
Goulet au (514) 343-6230. 

Merci à toutes les per­
sonnes diplômées de 1970 
qui ont collaboré à la mise 
en place du 25^ anniversaire 
de leur promotion. 

Jean-Pierre Chompogne, 
polytechnique 
Rita Dionne-Morsolais, 
sciences économiques 
Gilles Dulude, relations 
industrielles 
Hélène Dumont. droit 
Hélène Dupuis, histoire 
Mortin Filion, histoire 
Michel Fontaine, médecine 
vétérinaire 
Clément Frappier, 
mathématiques 
Nicole Gingras, éducation 
physique 
Nicole Girad-Arsenault, 
physiothérapie 
André Hogue, psychologie 
Réginald Lovertu, géographie 

Claude-Jean Lefebvre, 
géographie 
Roger Mallette, technologie 
éducationnelle 
Josette Michaud, architecture 
Serge Normand, sciences de 
l'éducation 
Andrée Ouellet, 
mathématiques 
Jean Renaud, science 
politique 
Monique Rinfret-Bisson, 
sciences infirmières 
Guyiaine Saucier, HEC 
Naguib Scaff, optométr ie 
Micneline Séguin-Bernier, 
nutrition 
Michel Thérien, enseignement 
secondaire 
Bruno Tremblay, phi losophie 
Richard Tremblay, 
psycho-éducation 
Annie Trévily, études 
françaises et lettres 
Mireille Zalatan. sociologie 

MELOCHE 
C O U R T I E R S D ' A S S U R A N C E S 

Les amis de la soirée 

MOLSON d ) O'KEEFE 
LA B R A S S E R I E M O L S O N O ' K E E F E â  Hydro 

Québec 
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UNE FAÇON INUSITÉE DE VOYAGER 
Catherine Gascon 

E
^ xit les Fêtes de Noël... et loin devant les 
. vacances estivales. Qui osera, entre les 

deux, rêver des charmes d'un village ber-
/ bère ou de l'exotisme d'une ruelle de la 

médina? 
Le 24 avril 1996, ceux et celles qui 

auront osé y seront. Ils viendront à peine de 
débarquer en Tunisie et déjà ils auront succombé 
à l'amabilité et au charme des Tunisiens. Ils 
vivront au cœur d'un désert ponctué d'oasis. 
D'autres patienteront jusqu'en mai pour parcourir 
les paysages insolites de Cappadoce et en visiter 
les églises byzantines. 

L'Université de Montréal, par ses 
voyages organisés dans le cadre des Belles Soi­
rées, vous fait découvrir le monde. Depuis bien­
tôt 10 ans, la Faculté , .̂  . 
de l'éducation perma­
nente vous a fait tra- '§}' 
verser l'Amazonie 
brésilienne et visiter JjÈ '•^ 
les plus beaux musées ^ . * 

uj].'- •' i 

d'Amérique et d'Euro- 'mi4f'^ 
pe. Toujours en lien '^,. 
avec les thèmes abor- '•Il 
dés dans le cadre des :; 
Belles Soirées, les •**• 
voyages culturels de 
l'Université ont permis 
à des centaines de par­
ticipants de faire d'ex­
traordinaires décou­
vertes. Chaque groupe 
est accompagné d'un 
spécialiste de l'Université de Montréal. C'est lui 
qui trace l'itinéraire et détermine les sites cultu­
rels et les musées qui seront visités. Mais atten­
tion: ce qui vaut le détour, prévu ou pas, mérite 
qu'on s'y arrête. Voilà des voyages guidés qui 
n'ont rien des voyages organisés! 

Cécile Belley est coordonnatrice de l'en­
seignement culturel à la Faculté de l'éducation 
permanente. «L'histoire de l'art étant notre cré­
neau le mieux rodé, nous avons bien sijr visité les 
grands musées et les monuments de Paris. Puis, 
toujours avec le même professeur, à la suite d'une 
série multidisciplinaire sur la Renaissance, nous 
avons organisé un périple en Italie. Très populaire 
depuis plusieurs années, notre série sur la Chine 
drainait un public assidu. Nous avons donc mis au 
programme un voyage avec un animateur, ex-
diplomate chinois, parlant les principales langues 

AU PAYS DES DUCS DE BOURGi H , \ i 

du pays. Les mordus du Moyen-Age ont pu se 
rendre en Occitanie, pays des cathares et des trou­
badours. D'autres, intéressés par la musique, ont 
quitté Montréal après une étude de Parsifal à 
l'Université, pour assister à l'opéra le soir même.» 

UNE SAISON ENLEVANTE 
Au fil des ans les voyages culturels ont 

acquis une notoriété certaine. Animée d'une 
même passion, conjuguée au désir de plaire à sa 
clientèle, l'équipe de coordination des voyages 
culturels vous propose cette saison de mer­
veilleuses découvertes. 

D'abord la Tunisie, de ses déserts à ses 
musées. Puis la Turquie, un périple de 19 jours où 
vous découvrirez les civilisations et les influences 

., qui ont fait de l'Anato-
! ''̂ 5 lie, puis de la Turquie 

moderne, l'emblème 
d'un héritage européen 
et asiatique. Les incon-

;; ditionnels de la France 

t pourront séjourner au 
pays des ducs de Bour-

j gogne, cet immense 
-... -', • domaine qui connut le 

kl flamboiement de tous 
a les arts. Ou suivre les 

traces de Giono, Pagnol 
I ou Daudet et savourer 

ce pays mythique 
qu'est la Provence. En 
mai, Berlin et ses fasci-
nants musées vous 

attendent. Vous disposez de moins de temps ou 
d'un budget plus modeste? Apres Paris et 
Londres, le Musée des beaux-arts de Philadelphie 

accueillera la magnifique rétrospective du cclèbi-e 
peintre aixois, Cézanne. A moins que vous ne 
préfériez une visite commentée des plus beaux 
paysages du Metropolitan Muséum oj Art à New 
York ou une visite de l'exposition Vermeer à 
Washington, occasion unique de voir rassemblées 
en un même musée 22 des ,30 ceuvres de ce urand 

Les voyages culturels de l'Université, 
c'est une occasion unique de poser un autre 
regard sur le monde et sur ce qu'il compte de 
merveilleux. 

Montréal: .34.3-6090 
Extérieur: 1 (800) 363-8876 



P O R T R A I T 

YVES BEAUCHEMIN 
L'ECRIVAIN QUI NE CRAINT PAS 

LA BAGARRE ! 
Claude lamorche Il n'a écrit que trois romans mais ils ont connu un succès considérable. 

Homme de combat, Yves Beauchemin aimerait parfois laisser davantage de 
place à l'écrivain. Mais le bagarreur en lui ne dort jamais profondément! 

• Enfirouapé, Le Matou, 
Juliette Pomerleau. 
Des romans que la cri­

tique acclame et récompen­
se. Des œuvres qui devien­
nent des best-sellers et qui 
atteignent des ventes record 
(au-delà de un million de 
titres vendus pour Le Matou 
et quelque 500 000 pour 
Juliette Pomerleau). Des 
livres qui attirent le cinéma 
et la télévision. 

Yves Beauchemin, un 
écrivain à succès mondiale­
ment connu. Des honneurs 
à donner envie de se bom­
ber le torse, de s'enfler 
l'ego, de se prendre pour 
un autre. 

«Je me contente de 
me prendre pour un écri­
vain. C'est déjà une grande 
satisfaction. J 'exerce un 
métier simple, ordinaire. Un 
métier comme un autre. À 
la maison, pour mes voisins, 
pour les gens de Longueuil, 
oii j 'habite depuis dix-neuf 
ans, je suis Yves Beauche­
min. Ni plus, ni moins. Et 
c'est bien ainsi.» 

Jules Verne, Beethoven 
et les autres 

Né à Rouyn-Noranda en 
1941, il a passé sa tendre 
enfance (de 5 à 12 ans) 
dans le petit village de 
Clova, une agglomération 

regroupant à peine quaran­
te familles oii son père 
exerçait les métiers de 
garde-forestier, de mesureur 
et de préposé à la préven­
tion des incendies. C'est là 
que se révéleront ses pre­
mières tendances artis­
tiques. 

«A cause d'une défi­
cience congénitale (il voit à 
peine de l'œil gauche), je 
ne pouvais guère faire de 
sport. Mon affirmation a dû 
se concrétiser ailleurs. Elle 
s'est faite par la lecture, 
l'écriture et la musique.» 

Des journées et des 
soirées passées avec Jules 
Verne, la comtesse de 

Ségur, Suzette et ses aven­
tures. Moments interrom­
pus ou accompagnés de 
Beethoven, Mozart ou Schu­
bert (sur 78 tours) parce 
que sa mère aimait la 
musique classique et qu'el­
le a réussi à lui transmettre 
son goût qui est devenu 
pour lui, plus tard, une véri­
table passion (sa collection 
imposante de disques ferait 
l'envie des mélomanes les 
plus avertis). Une attirance 
aussi, bien sûr, pour l'écritu­
re. «J'étais le meilleur de 
Clova en rédaction françai­
se», ajoute-t-il en riant. 

Et puis, il y a eu le 
cours classique au séminaire 

de Joliette, la famille ayant 
élu domicile dans cette ville. 
La rencontre avec le père 
Lindsay (l'instigateur et le 
grand maître des festivals de 
Lanaudière) qui confirme 
son goût pour la musique 
classique et peaufine ses 
connaissances. Le contact 
aussi, cette fois plus profond, 
avec l'écriture. «L'écriture 
devient sérieuse quand on 
écrit avec régularité, qu'on 
se préoccupe de la justesse 
des mots, du rythme des 
phrases, qu'on affine le style, 
qu'on s'obstine à s'améliorer, 
qu'on s'habitue à l'insatisfac­
tion! C'est par le travail 
qu'on découvre son talent.» 

L'écriture qui ne se 
contente plus d'être un 
hobby, qui passe de la simple 
attirance à un besoin viscéral 
à combler. C'est à l'âge de 17 
ans («je devais être en Belles-
Lettres») que le véritable 
appel d'«écrivain» s'est mani­
festé. «J'inventais alors des 
nouvelles humoristiques. Des 
récits inédits qui ont été 
publiés dans la revue 7 Jours 
dans les années soixante.» 

En 1960, à 19 ans, il 
s ' inscrit en let t res fran­
ç a i s e s à l ' U n i v e r s i t é de 
Montréal. Un aboutisse­
m e n t p r é v i s i b l e . «Les 
sciences ne m'att iraient 
pas. J'aurais pu, certes, me 
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retrouver en droit avec mes 
amis. J'ai choisi les lettres 
où j'ai eu la chance de ren­
contrer le jésuite Ernest 
Gagnon qui, à travers La 
Cousine Bette, m'a fait 
mieux connaître Balzac, un 
auteur qui m'a beaucoup 
influencé dans ma carrière 
d'écrivain.» 

Au sortir de l'universi­
té, en même temps qu'il 
continue de s'adonner à 
l'écriture, il occupe au til des 
années diverses fonctions. 
De professeur à l'Université 
Laval et aux Hautes Études 
Commerciales, à recherchis-
te et conseiller musical à 
Radio-Québec, en passant 
par une maison d'édition où 
il est responsable de la col­
lection des livres de théâtre 
et d'histoire. 

En 1975, il publie son 
premier roman, L'Enfiroua-
pé, un récit fantaisiste à pro­
pos de la crise d'Octobre, 
roman qui reçoit un accueil 
chaleureux. Puis, en 1981, 
c'est Le Matou qui obtient 
le succès que l'on connaît. 
Six ans entre les deux et 
huit ans entre Le Matou et 
sa dernière œuvre, Juliette 
Pomerleau] 

Prendre le temps d'écrire 
«11 est indéniable que je 
prends beaucoup de temps 
à écrire un roman, à le 
mener à bout. Cela s'ex­
plique de plusieurs façons. 
D'abord, écrire est pour moi 
un acte difficile. La seule 
partie agréable de l'écriture, 
c'est celle du premier jet 
parce que c'est celle où je 
raconte l'histoire, où je vis 
avec les personnages. Le 
reste est pénible et souf­
frant.» Le reste qui consiste 
à mettre en ordre, à soupe­
ser, à choisir les mots, à évi­
ter les répétitions, à recher­
cher la concision, à mainte­
nir le rythme, à soutenir l'in­
térêt, à déjouer et à sur­
prendre constamment le 
lecteur 

«Il faut dire aussi que 
je suis méticuleux à l'excès, 
que je suis un éternel insa­
tisfait. Je peux reprendre 
trois ou quatre fois un cha­
pitre, un paragraphe, une 
phrase. Je le recommence 
aussi longtemps que je n'en 

«Le Québec est en guerre constante 

parce qu'il est continuellement en 

état de danger collectif. Son avenir 

de peuple, son identité, sa culture, sa 

langue ne sont jamais assurés. Je me 

demande souvent si mes petits-

enfants seront en mesure de lire mes 

livres... en français!» 

suis pas satisfait ou que je 
constate que je ne peux 
faire mieux. Je suis inca­
pable d'obliger mes lecteurs 
à lire quelque chose, ne 
.serait-ce qu'un dénouement 
mineur d'intrigues, qui ne 
me contente pas. Le menui­
sier peut toujours expliquer 
ou justifier les imperfections 
de son œuvre par la piètre 
qualité du bois, mais l'écri­
vain ne peut s'en prendre à 
personne d'autre qu'à lui-
même. C'est lui qui crée son 
matériau.» 

Un acharnement au 
travail qui produit des 
fruits. Rarement un écrivain 
québécois a eu un tel suc­
cès de librairie. Un résultat 
qui lui permet de vivre 
décemment de son métier. 

«La réussite m'a 
donné la liberté. Je l'appré­
cie et je me considère pri­
vilégié.Je vis de ma plume. 
Nous ne sommes pas nom­
breux au Québec à pou­
voir le faire. Je peux consa­
crer mes journées à mon 
métier d'écrivain: cinq 
jours par semaine, de 
9 h 30 à 17 h 30, je suis 
devant l'écran de l'ordina­
teur et j 'écris. Le succès 
m'a aussi confirmé que 
j'avais du talent.» 

Privilège et consécra­
tion ne lui enlèvent pas ses 
angoisses, ni la peur que 
chaque nouveau roman ne 
puisse combler les attentes 
et les exigences du lecteur 
suscitées par le succès du 
précédent. 

Monter aux barricades! 
Homme de lettres. Homme 
de combat aussi. Il s'enga­
ge, milite, monte aux barri­
cades. 

Avec des citoyens 
engagés comme lui, il 
fonde l'Association des 

résidents du Vieux Lon­
gueuil, avec pour mission 
de protéger le vieux quar­
tier de la ville des spécula­
teurs et du pic des démolis­
seurs. Il se sert de sa plume 
pour défendre la langue 
française, dans les journaux 
ou les revues, ou pour s'in­
surger contre le nombre 
insuffisant de cours accor­
dés à l'histoire québécoise 
dans nos écoles. 

«On est en train de 
former une génération 
d'amnésiques, un peuple 
qui n'a pas de passé, qui n'a 
pas de mémoire collective, 
un peuple à qui les politi­
ciens peuvent faire croire 
n'importe quoi parce qu'il 
n'a pas de points de réfé­
rence pour s'objecter et 
contrecarrer, pour les rap­
peler à l'ordre. Un peuple 
dont la devise est "Je me 
souviens " et qui ne peut se 
souvenir puisqu'on l'a 
coupé de ce qu'il a été. Un 
peuple sans attache, sans 
guide et sans code, dont les 
seules normes sont les émo­
tions et les sentiments du 
moment.» 

Un indépendantiste 
dans l'âme et dans le cœur. 
«Je l'étais déjà à 15 ans et je 
le serai toujours. Je ne sais 
trop comment c'est venu. 
Probablement en lisant Le 
Devoir, qu'on recevait à la 
maison, et en écoutant Pier­
re Bourgault.» 

Une peur du futur qui 
ne le quitte pas. «Le Québec 
est en guerre constante 
parce qu'il est continuelle­
ment en état de danger col­
lectif Son avenir de peuple, 
son identité, sa culture, sa 
langue ne sont jamais assu­
rés. Je me demande souvent 
si mes petits-enfants seront 
en mesure de lire mes 
livres... en français!» 

Quand Don Quichotte vieillit... 
Lin polémiste, un Don Qui­
chotte (comme il se plaît à 
se qualifier) qui voudrait 
s'assagir pour se consacrer 
davantage à l'écriture. «Ce 
n'est certainement mon 
épouse qui s'en plaindrait, 
elle qui trouve si souvent 
que je m'éparpille.» 

Un pamphlétaire qui 
se rend compte qu'il n'a 
plus l'énergie de ses 30 ans, 
qu'il ne peut plus dépenser 
sans compter. Une récente 
opération délicate à 
l'oreille («qui m'a fait pas­
ser un été d'enfer et qui a 
laissé des séquelles impor­
tantes»), son vieux père de 
87 ans qui s'en va «morceau 
par morceau avec le senti­
ment de la dignité qui le 
quitte peu à peu». Des évé­
nements, des situations qui 
lui font prendre conscience 
tout à coup que son corps, 
sa tête et son cœur ont 
leurs limites, qu'il se fatigue 
plus vite qu'auparavant, 
que sa résistance au stress 
diminue, qu'il s'impatiente 
plus rapidement. La révéla­
tion du vieillissement qui 
surgit. Ce sera d'ailleurs 
l'un des thèmes de son pro­
chain roman qui paraîtra 
probablement en février-
mars 1996. 

«Il faudra que j 'ap­
prenne à mieux m'adminis-
trer, à ménager mes forces, à 
me contenter de faire mon 
métier d'écrivain. Je sens 
que j'ai encore beaucoup à 
dire et je crains de manquer 
de temps pour le faire.» 

Sa phrase était à 
peine terminée qu'il s'en­
flammait de nouveau, tem-
pestant contre Jean Dra­
peau et les autres qui 
avaient laissé Montréal s'en­
laidir, et contre le maire 
Bourque qui voudrait qu'on 
modifie la loi 101 pour per­
mettre aux Japonais d'in­
vestir et de s'installer 
davantage chez nous! 

Yves Beauchemin, 
«écrivain-Don Quichotte»... 
pour la vie, comme si l'un et 
l'autre ne formaient qu'un, 
comme si l'un ne pouvait se 
passer de l'autre, comme si 
les deux avaient signé un 
pacte et s'étaient juré fidélité 
jusqu'à la mort. • 
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L E C A R N E T 

Louis Berllnguet K n 
chimie T / 
vient de recevoir le prix Armond-frappier, 
décerné por le gouvernement du Québec dans 
le domoine de lo science et de la technologie. 

(00/5 Seriinguel 

André Cloutier A Q 
agronomie T 7 
a été honoré en recevant le Mérite 1995 du 
Conseil interprofessionnel du Québec, un 
organisme qui regroupe les 42 ordres profes­
sionnels du Québec, soit plus de 256 000 
professionnels du Québec. C'est la deuxième 
fois seulement que ce prix est accordé à un 
agronome. 

Anéié Chutiet 

53 Maurice Lemire 
tliéologie 
vient de recevoir le prix Gérard-Morisset, le 
plus haute dishnction accordée par le gouver­
nement du Québec dans le domaine du patri­
moine. 

Mmiœ lemiie 

54 René Dufour 
Polyteclinique 
professeur à l'École Polytechnique, s'est vu 
décerner la médaille pour services remar­
quables de l'Institut canadien des mines, de 
la métallurgie et du pétrole (ICM). 

Claude Paré r / 
médecine J 0 
vient de recevoir le prix Lefondal, occordé par 
l'Association des pédiatres du Québec à l'un 
de ses membres qui s'est particulièrement dis­
tingué ou cours de so carrière. 

Marc Fernet r 7 
HEC JI 
actuaire-conseil, a été élu président de l'Insti­
tut canadien des actuaires pour un mandat 
d'un an. 

làoK femet 

Jean Huot r"? 
médecine J / 
a été élu Fellow de l'Americon Psychiatrie 
Association. 

kon Hml 

62 Jules Houde 
Polyteclinique 
directeur du Département de génie civil de l'É­
cole Polytechnique, a été élu récemment pré­
sident de la Société canadienne de génie civil 
(SCGC). 

Iules Houé 

61 Roger Archambault 
HK 
a été élu associé-directeur de Pétrie Raymond, 
comptables ogréés. 

62 Pierre Hugron 
philosopiiie 
éducation 64 
HtC76 
professeur à l'École des Houtes Études Com­
merciales, vient d'être nommé vice-président 
du conseil d'administrahon chez Inno-Centre 
et a été nommé par l'assemblée des profes­
seurs pour un terme de trois ans ou conseil 
d'administration de la Corporotion de l'École 
des HEC. 

63 Michèle Thibodeau-De Guire 
Polytectinique 
vient de recevoir le Grand Prix d'excellence de 
l'Ordre des ingénieurs du Québec. Il s'agit de 
la plus haute dishnction décernée par l'Ordre 
à un ingénieur qui a su illustrer, avec constan­
ce, les valeurs fondamentales de la profes­
sion. 

Jean Depotie 

vient d'être nommé président et chef de la 
direction chez Exploration Cambiex inc. 

63 Joseph G. Turi 
dfoit 
science politique 67 
secrétaire général de l'Académie infemationo-
le de droit linguistique, a comparu comme 
témoin expert international devant le pode-
menf de l'Afrique du Sud. 

losepli G tmi 

63 Gérord Coron 
HEC 
vient d'être nommé directeur général et secré­
taire général de l'Ordre des comptables 
agréés du Québec. 

63 André Perrault 
Polytectinique 
a été nommé directeur du Service des travaux 
publics de lo Ville de Laval. 

Marie-Andrée Bertrand / Q 
criminologie 0 0 
professeure 0 l'École de cnminologie, o obte­
nu le prix Esdros-Minville (sciences 
humaines), accordé par la société Saint-Jean-
Bophste de Montréal. 

64 Jacques E. Des Morchois 
médecine 
anatomie69 
professeur titulaire de chirurgie, vice-doyen 
aux éludes à la Faculté de médecine de l'Uni­
versité de Sherbrooke, a été l'heureux réci­
piendaire du Pnx d'excellence de ^Associa^"on 
des médios médicoux et de l'Associahon 
canadienne pour l'éducohon Médicale en 
reconnaissance de sa contnbution exception­
nelle à l'enseignement de la médecine. 

Jacques f. Des Moidiais 

Louise Lévesque /A 
sciences infiimièies 0 T 
professeure et chercheuse 0 la Faculté des 
sciences infirmières, o été nommée Grande 
Infirmière par l'Ordre des infirmières et infir­
miers du Québec. 

Claude Fobien / r 
Orod OJ 
vient d'être nommé doyen de la Foculté de 
droit de l'Université de Montréal pour un man­
dat de quatre ans. 

Claude fabien 

Jeon Guertin / r 
HEC OJ 
vient d'être nommé au conseil d'administra­
tion de Transat A.T. inc. 

Jeon-Claude Marsan / r 
architecture 0 J 
professeur à la Faculté de l'aménagement, a 
été nommé officier de l'Ordre du Canado. 

Jean-Claude Bachond / / 
drod 00 
vient de se joindre au cabinet d'avocats Byers 
Casgrain à titre d'ovocot-conseil. 

Kholil Borsoum 
Polytechnique 66 
vient d'être nommé président et chef de la 
direction chez IBM Canada Itée. 
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66 Pierre Loiseau 
mathématiques 
andragogie 74 
adjoint ou vice^ioyen aux études o lo Faculté 
de l'éducation permonente, vient d'être 
nommé président de l'Association canodienne 
d'éducation des adultes des universités de 
langue Françoise (ACDEAULF). 

67 Michel Charpentier 
science polihque 
vient d'être nommé secrétaire général du 
Conseil exécutif, le numéro un des fonction­
naires du gouvememeni Panzeau. 

67 Colette Trocyk 
ergothérapie 73 
administration de la santé 79 
directrice générale du Centre hospitolier Côle-
des-Neiges, vient d'être élue présidente de 
l'Association canodienne de gérantologie. 

Pierre l. Legoult / 7 
HEC 6/ 
0 été élu au sein du comité de direction de 
Pétrie Raymond, comptables ogréés. 

67 Yves Chorbonneau 
mathématiques 
vient d'être nommé ou poste de vice-prési­
dent, développement des produits (assurance 
individuelle) pour la compagnie d'ossurances 
Stondard Life. 

hes Ctioitwnaeau 

68 Georges 0 . Grot ton 
Polytechnique 77 
HEC 7] 
vient d'être nommé ou poste de directeur 
général à la Société de fronsport de l'Ou­
taouais. 

Yves Breton / Q 
HEC 07 
vient d'être nommé premier vice-président 
(marchés) à la Confédération des caisses Des-
jordins. 

La fondation Édouord-Monfpetit remettait, le 3 octobre 1995, des médoilles à quelques per­
sonnalités universitaires afin de commémorer le 75' anniversaire d'existence de la Faculté des 
sciences sociales, économiques et politiques dont le fondateur fut M. Édouord-Montpetit. De plus, 
à l'occosion des 50 ans de la fondation, les fiduciaires ont tenu à honorer leur président en lui 
remettant oussi une médaille. Sur la photo, on retrouve les médaillés de gauche à droite: lo 
doyenne de lo Foculté des arts et des sciences, M" ' Mireille Mathieu; le vice-recteur à l'odmi-
nistration et ancien doyen de la Faculté de droit, M. Patrick A. Molinori; le recteur de l'Universi­
té de Montréol, M. René Simard; le directeur de l'École des Houtes Études Commerciales, M. 
Jean-Morie Toulouse; le président de la fondation Édouard-Monfpetit, M. lean-Guy Legoult; et la 
trésorière de la fondahon. M"" Suzonne Coollier. 

Vernet Félix / Q 
HEC 07 
professeur ogrégé ô l'École des Houtes Études 
Commerciales, o été décloré «colloboroteur 
de l'année» par l'Ordre des comptables en 
manogement accrédités du Québec, qui lui 
ont décerné le prix Myosotis. 

Nicole Ricord / Q 
sciences infirmières 77 07 
vice-doyenne o lo recherche et oux études 
supérieures à lo faculté des sciences infir­
mières, 0 été nommée récemment membre 
du Comité de lo santé mentale du Québec 

Marie Voliquette 7 A 
psychologie 72 et 89 / U 
vient de recevoii le Pnx professionnel 1995 
décerné por l'Ordre des psychologues du Qué­
bec. 

Raymond Gervois 7/̂  
sciences de l'éducation 71 1 \j 
vient de recevoir le prix d'excellence décerné 
por l'Association des professeurs de sciences 
du Québec. 

Ginette Lussier-Price 7 I 
HEC I I 
qui dirige le service de l'inspechon et des 
affoiies professionnelles 0 l'Ordre des comp­
tables agréés du Québec, représente cet ordre 
professionnel ou bureau du Conseil interpro­
fessionnel du Québec 

71 René Goulet 
HEC 
0 été élu ou sein du comité de direction de 
Pétrie Roymond, comptobles agréés. 

Gilles Contant 7 O 
HEC IL 
vient d'être nommé directeur régional (région 
de l'Est) pour Ford du Conodo Itée 

72 Jocelyne Dorveou 
éducation piéscolaire 
administration scolaire 76 
vient d'être nommée directrice générale de lo 
commission scolaire des Mille-Îles 

72 Gilles Beouchomp 
médecine 
chirurgie 77 
chirurgien général et thorocique n l'hôpitol 
Mnisonneuve-Rosemont et professeur titulaire 
de clinique au Département de chirurgie de 
l'Université de Montréol, 0 été nommé chef 
du Département de chimrgie de l'hôpiral Moi-
sonneuve-Rosemont 

Oik^ Beaufhamp 

73 Louis Cyr 
informatique 
HEC 78 
ancien président de notre association en 
1 9 9 0 1 9 9 1 , s'est |oint au groupe ING 
Conodo à titre de vice-président, techno­
logie et systèmes. 

louis Cyr 

73 Ariette Morcotte 
nutrition 
vient d'être nommée directrice générale de 
l'Ordre professionnel des diètêtistes du 
Québec. 

Louise Dumas '7Q 
sciences infirmières I 0 
est maintenant professeure-chercheuse en 
sciences infirmières à l'Université du Québec 
0 Hull depuis 1988 De plus, elle continue 
tou|ours de siéger au conseil d'odministration 
de l'Hôpitol de l'Est de l'Onrario, à Ottowa, 
où elle occupe la présidence du comité 
d'éthique de l'établissement. 

73 Nothan Ménord 
enseignement secondaire 
vipe-doyen aux études 0 lo Faculté de l'édu­
cation permanente, vient de recevoir le Prix 
Louis-Riel décerné depuis 10 ans 0 une per-
sonnolitê qui a marqué le monde de l'éduco­
hon ou de la culture en général et qui est sus­
ceptible de devenir un modèle pour les 
leunes. 

73 Pierre Chortrand 
soences 
microbiologie 77 
vient d'être nommé à la direction de l'Institut 
du concer de Montréol. 

Yves Sietoa 

Ginette Pérusse 7 0 
droit 1 0 
vient d'être nommée ou poste de vice-prési­
dente des affaires luridiques et secrétoire 
d'Aéraports de Montréal, 

Michel Pominvi l le 
Polytechnique 
vient de s'associer à la firme d'ingénieurs-
conseils Groupe BSA inc de Saint-Eustoche. 

Normond Hétu 
droit 

vient d'être nommé directeur de la Division 
des budgets de la Direction des finances à 
l'Université de Montréal. 

73 

73 
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74 Claude Larivière 
service social 76 
sociologie 95 
vient d'être nommé coordonnateur du Diplô­
me d'études supérieures spèciolisées en admi­
nistration sociale et professeur o l'École de 
service social de l'Université de Montréal. 

Johonne Leclerc 7 A 
traduction I " 
a été élue présidente de l'Association des 
conseils en gestion linguistique pour un troi­
sième mandot d'affilée. 

Uaime lecleic 

Yvon Mortineou 7 A 
HEC fi 
associé pnncipol chez Mortineou Wolker et 
président du conseil d'administrahon chez 
Hydro-Québec, vient d'être nommé MBA de 
l'année 1995 par l'Association des MBA du 
Québec. 

74 Morie-Cloude Robert 
architecture de paysage 
0 été élue o lo présidence de l'Associotion 
québécoise pour le potnmoine industriel. 

Maiieftouée Koben 

75 Ginette Biron-Volode 
ergothérapie 
vient de recevoir lo mention spéciale de 
l'Ordre des ergothéropeutes du Québec qui 
souligne son engogement bénévole dons les 
activités de l'Ordre 

75 Daniel Pellond 
médecine dentaire 
vient d'être nommé membre de l'académie 
Pierre-Fauchard. 

76 Rémi Arsenault 
Polytechnique 
vient d'être nommé vice-président, opérations 
(Est du Conodo) pour SGS Conodo inc. 

77 Cloude Durocher 
éducation physique 
vient d'être nommé ou conseil d'administra­
tion de Transat inc. 

Cloude Doigneoult ~I ~7 
relations industrielles I I 
vient d'être nommé directeur pnncipal au sein 
du service de recherche de codres chez Pnce 
Waterhouse, 

Sylvie Voghel ~I Q 
HEC 1 0 
directrice Projets, groupe Qualité et déve­
loppement orgonisotionnel chez Hydro­
Québec, vient d'être élue présidente de 
l'Ordre des comptobles généraux licenciés 
(CGA) du Québec, 

Guy legoult "7 0 
relations industrielles I 0 
vient d'être nommé président-directeur géné­
ral de CGA-Cnnado 

78 Pool Massicotte 
histoire 82 
médecine dentaire 86 
santé communautaire 94 
administrateur de l'Association des chirurgiens 
dentistes du Québec, praticien et dentiste-
conseil à la direction de lo sonté publique de 
l'Hôpital général de Montréal et à lo Direction 
de lo sonté publique de la région des Louren-
tides, vient d'être nommé représentent des 
dentistes spéciolisfes en sonté publique o l'As­
sociation denraire canodienne, 

Michèle Boulonger-Bussière 7 0 
HEC /o 
FEP 81 
vient d'être nommée directrice oux affaires 
Administratives de la toute nouvelle École 
supéneure de mode de Montréal, 

Miflièle BoulangpiBussiére 

78 Hélène Floch 
droit 
vient d'être nommée conseillère jundique de 
lo société Imosco Itée. 

79 Manon Forget 
communications 85 
n été nommée ou poste de directrice généra­
le des programmes de soutien aux entreprises 
culturelles à la Société de développement des 
entreprises culturelles (SODEC). 

79 Jean Lemieux 
médecine 
vient de recevoir le prix 1 2 / 1 7 
Brive/Montréol 1995 (meilleur roman 
francophone pour les odolescents) pour son 
livre le Jrésoi de Btion. 

80 Louise Gogné 
communications 
vient d'être nommée au poste de responsoble 
de lo pramofion et des relations publiques au 
lournal (e Devoir 

80 Louis Dubé 
médecine dentaire 
vient d'être nommé membre de l'acodémie 
Pierre-fouchard. 

81 Anne Grenier 
relations industrielles 
vient d'être nommée vice-prèsidente, res­
sources humaines chez Technologies 
BABN inc. 

Roymond-Moth ieu Simard Q Q 
drod O L 
EEP86 
vient d'être nommé ou conseil d'odministra­
tion des lo Société des olcools du Québec. M' 
Simard siège dé|à au conseil d'administration 
provisoire du Centre universitoire de sonté de 
l'Estne (CUSE) oprés avoir travaillé ou sein du 
consortium de fusion des centres hospitaliers 
Hôtel-Dieu de Sherbrooke, hôpital Soint-Vin-
cent-de-Poul et CHUS, Il a de plus été nommé 
récemment ou Comité de négociation du 
contrat d'affiliation entre l'Université de Sher­
brooke et le CUSE 

Hoyiaond-Maltiieu Simmd 

83 Pierre-Etienne Sénécol 
médecine 
revient d'une mission d'expertise ou centre 
ontipoison notional du Royaume du Maroc 
(CAPM), Le D' Sénécol o été invité à donner 
plusieurs conférences cliniques toxicologiques 
oux médecins et scientifiques o l'Institut 
nntionol d'hygiène de Rabot, 

83 Sylvain Clermont 
pharmacie 
vient d'être nommé ou poste de directeur, 
Communicotions-sonté chez Optimum rela­
tions publiques. 

Josée Voliquette Q 0 
HEC 00 
vice-présidente, opérotions chez Primo Télé-
motic, vient d'accéder o la présidence de l'As­
sociation des diplômés HEC. Rappelons que 
cette association, qui se fait maintenant 
connaître sous l'appellation Réseau HEC, 
compte 29 000 diplômés. 

lasée Vallquerre 

84 Nathal ie Langevin 
andragogie 
vient d'être nommée oux affaires ocodè-
miques de lo route nouvelle École supérieure 
de mode de Montréal, créée en portenonot 
par l'UQAM et le collège LoSolle, offrant le 
premier baccalauréat en gestion et design de 
lo mode ou Québec. 

Natlialie langevia 

84 Céline Desjordins 
médecine 
obstétrique 90 
vient de recevoir le 1995 APGO Excellence in 
Teoching Award, Cette médaille lui o été 
décernée por l'Association of Professors of 
Gynecology and Obstetrics (APGO) Medicol 
Educahon Eoundotion des États-Unis oprés 
recommandation du Département d'obsté­
trique et de gynécologie de la Faculté de 
médecine de l'Université de Montréal. 

Céline Desiaràins 
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Fronçois Goulet QA 
urbanisme 0 i 
0 participé à l'élaboration d'une compagne de 
communication qui s'attaquait n l'étalement 
urbain. Cette compagne recevoit dernière­
ment un prix d'excellence décerné par l'Asso-
ciohon intemotionole des professionnels de lo 
communication (AlPC) dons le cadre de son 
prestigieux concours Gold Quill, Cette même 
compogne recevait aussi la mention d'hon­
neur en développement durable, décemé par 
l'Ordre des urbanistes du Québec. 

84 Mirceo Andriesonu 
EEP 
vient de mériter l'International Cultural Diplo-
mo of Honour ottnbué por l'American Bicgro-
phicol institute, qui souligne ses contributions 
dons les disciplines des sciences de lo sonté. 

Jacques G. Ruelland QA 
histoire 95 OH 
0 reçu une mention et le Prix spécial de fron­
çois pour le volume Civilisation occidentale: 
histoire et héritages, qu'il o écrit en collobo-
ration avec Pierre Angiignon (hisroire 66 et 
70), professeur au cégep de Volleyfield. 

Yvette Biondi Q / 
EEP 00 
présidente de Yvette Biondi Communicotions 
et odministratrice extérieure de l'Office des 
professsions du Québec, o été élue conseillè­
re à lo Ville de Soint-Lourent. À ce titre, elle 
siège oux commissions du développement 
économique et de l'envirannement et de lo 
sécurité. 

hetle Blondi 

Miicea Andfiesanu 

Qu'il s'agisse cje la rehiabilit;at;ion du Rwancta, de la 
construrtion de puits en Somalie,de la défense des 
droits des femmes et des enfants en Bolivie, de l'organ­
isation des camps de réfugiés et la reunification des 
familles, OXFAIVI-Ouébec a besoin de l'appui des 
diplômés de l'Université de Montréal pour financer des 
centaines de projets auprès des populations les plus 
démunies dans plus de 20 pays en développement. Voila 
pourquoi les Québécois donnent a OXFAIVI 

Vous pouvez faire parvenir vos dons à OXFAM-Québec, 
2330, rue Notre-Dame Ouest, Bureau 200, Montréal 
(Québec) FH3J 2Y2 ou téléptionez en tout temps au 
1-800 OXFAIVI 95 Merci! 

O OXFAM-QUEBEC 

86 Roy Mort inez 
philosophie 
professeur ogrégé, o été nommé une seconde 
fois 0 la direction du Département de philoso­
phie ou Spelmon Collège, de l'Atlonto Univer-
sityCentei (Atlanta, Géorgie). 

Koy MaiTmei 

Goétone Bourdoges Q/ 
psychologie 89 00 
vient de se joindre o deux outres psycho­
logues, Agnès Trempe et lorge Vosco, pour 
ouvrir à Montréal un cabinet de consulration 
dont lo raison sociale est Bourdoges, Trempe, 
Vosco psychologues. 

86 Mor ie Pelletier 
musique 89 
0 fondé le groupe des Compositeurs dépen­
dants polyvalents (CDP). Le but premier de ce 
regroupement est de rallier les compositeurs 
de lo fin de ce siècle dans un espnt de collé-
giolité respectueuse, voire amicale. 

87 Lise Morcoux 
sciences infirmières 
vient d'être nommée conseillère à lo for­
mation des soins infirmiers o l'Hôpital 
général juif. 

• • 

lise MoKou» 

Alain Olivier Q Q 
drod 00 
vient de passer avec succès l'exomen de 
contrôle des connoissonces en drait français 
de l'École de formohon professionnelle des 
barreaux de lo Cour d'appel de Poris et 
devient ainsi le premier ovocot québécois o 
être admis à un borreou fronçais depuis la 
réforme de lo législotion française sur la pro­
fession d'avocot. 

88 Lindo Coron 
traduction 
0 été élue présidente de lo fondation Eulolie-
Duracher. 

\ i 
iir}éo Coion 

89 
Johonne Mondou 
enseignement secondaire 
et traduction 
didactique 95 
0 été nommée membre du jury de l'Interna­
tional Benson & Hedges, compétition pyro-
musicole qui oura lieu à Lo Ronde cet été. 

94 Line Goriépy 
pharmacie 
vient d'être nommée lauréate 1995 par lo 
Fondation conadienne pour la pharmacie. 

Suzie Prince QT 
HEC 7J 
vient d'être nommée directrice générale et 
secrétaire de l'Ordre des hygiénistes dentaires 
du Québec. 

Suzie Pime 

95 Geert Coene 
mof/iémoftques 
octuoire, octuellement ô l'emploi de Unison 
Consultonts Europe, vient de recevoir lo dési­
gnation d'Associote of the Society of Actua-
ries(ASA), 
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Décès 

Bernard Vinet 

HEC 22 

Georges H. Dureoult 

drait 29 

Arthur Poulet 

drait 29 

Gaston Desmorois 

droit 32 

J. Donot Fournier 

médecine 32 

J. More L'Heureux 

médecine véténnaire 33 

Fernond Séguin 

médecine 34 

John M . Schlesinger 

drait 34 

Nicole Laurent 

HEC 34 

Jocques-Gérord Léveillé 

chimie 35 

Gilbert Manseou 

Polytechnique 35 

Rolond Nodeou 

médecine vétérinaire 35 

Bertrond B. Tremblay 

HEC 35 

Camille-Aimé Roussin 

médecine 37 

Pierre Mouffette 

Polytechnique 37 

Gertrude Cordeau 

arts 38 

Marc R. Trudeau 

Polytechnique 40 

louis-Philippe Savoie 

médecine 40 

Jean David 

ogronomie 40 

Esther Lefebvre 

histoire 40 

Lomer Lourin 

agronomie 41 

Jean Archambault 

Polytechnique 41 

Gérard Giguére 

médecine dentaire 42 

Alfred Reynolds 

sciences sociales 43 

Raymond Pageou 

théologie 44 

Pierre Rouleau 

médecine dentoire 45 

Pierre Bergeron 

pharmacie 46 

Cecil Deloney 

médecine dentaire 46 

Cécile Lefebvre 

hygiène 46 

Maurice Dussoult 

droit 47 

Antonio Lorocque 

médecine 47 

Jacques Choiniére 

agronomie 47 

Albert Lovollée 

médecine vétérinaire 47 

Dollord Cormier 

psychologie 48 

Arthur Goreou 

chimie 48 

Jean Desjardins 

agronomie 49 

Claude Geoffrion 

drait 49 

Pierre Bonin 

HEC 49 

Normand Jodoin 

Polytechnique 49 

Gérard Goyette 

HEC 49 

Claude Vézino 

agronomie 50 

Henri R. Lorocque 

médecine dentoire 51 

Philippe Gélinos 

drait 52 

Jeon-Poul Goudette 

médecine 54 

Adiono Michoud 

FAS54 

Michel Jutros 

HEC 55 

Gaétan Hénoult 

médecine 55 

Hélène Chabot 

droit 57 

Françoise Joly Stokely 

technique médicole 57 

Pierre Ponneton 

drait 57 

Marcel Routhier 

médecine dentaire 58 

Raymond Bissonnette 

médecine 58 

Richard Grenier 

géologie 58 

Gabriel Somson 

Polytechnique 58 

Gérard Comtois 

éducotion physique 59 

André Leclerc 

médecine véténnaire 59 

Robertine Bourossa 

sciences infirmières 59 

Claude Tétreoult 

médecine dentaire 59 

Paul-André Gendreou 

HEC 60 

Gilles Hamelin 

phormocie 60 

Frons Monouvrier 

médecine 61 

Jacques H. Dagenais 

Polytechnique 62 

Pierre Duchesne 

drait 62 

Jean-Guy Lotremouille 

Polytechnique 62 

Claude Lemon 

Polytechnique 66 

France Fréchette 

sciences infirmières 66 

Jacques Guoy 

droit 66 

Gilles Broult 

HEC 67 

Ronold Perron 

HEC 67 

Jeon-Guy Goulet 

HEC 70 

Claude M . Synnot 

médecine 70 

Richard Goworkiewicz 

relohons industrielles 71 

Lourent-Guy Bélanger 

médecine 72 

André Fontaine 

sonté publique 73 

Gilles Desrochers 

informohque 73 

Nicole Descoings 

FEP 74 

Jean-Morie Vodboncoeur 

psychologie 74 

PETRIE 
R4YMONI 

Société en nom colU 
C0MPMBl£S>4GR 

1320, BD G R A H A M , BUREAU 
M O N T R É A L (QUÉBEC) H 3 P 

TÉLÉCOPIEUR : (514) 737 
TÉLÉPHONE ; (514) 342 

hienri Koot 

technique éducationnelle 75 

Andrée Brunet Robidoux 

musique 76 

Claude Tousignont 

inguistique 77 

Carmen Arsenault 

théologie 79 

Rèol Botes 

lisroire 82 

Ronald Armand Berry 

droit 84 

' ierre Marchand 

nformatique 85 

Claudette Hémond 

FEP 93 

•rie Zimmer 

nformatique 94 

Aux familles éprouvées, nous offrons nos sin­
cères condoléonces. 

Dons itt memoriam 

À l'occasion d'un décès, vous pouvez 

verser un don destiné o lo recherche 

en hommage à la mémoire d une per­

sonne décédée. Le Fonds de dévelop­

pement de l'Université de Montréal 

informera la famille du don reçu, sans 

menfion du montant bien entendu, et 

émettra un reçu aux fins d'imposition. 

Pour de plus amples renseigne­

ments, communiquez avec le fonds 

de développement au (514) 343-6812. 

75 
»cllf ^-- " 

>ÉÉS 

200 Représentation 
3 C 8 internationale 

- ^ 0 * 9 1»JTE«C0NTINENTAL 
- 4 7 4 0 ArcouNTiNG ASSOCIATES 
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Toutes les taxes sont Incluses 
dans les tatils indiqués. 

Magazines en français 
Astronomie Québec Voire pnx 
11% de rabais 
6 numéros (Uni 29.95$ 
Kiosque dan) 33.84$ 

Clin d'Oeil Votre prix 
53°o de fat)ais 
Wnumeros 18,95$ 
Kiosque {10 nos) 39,90$ 

Coup de Pouce Votre pnx 
45% de rabais 
12 numéros (1 an) 24.95$ 
KiosquellanI 45.00$ 

Décoration ctiez Soi Votre prix 
45% de rabais 
10 numéros (Un) 20.50$ 
Kiosque (1an| 37.00$ 

Décormag Votre prix 
41% de rabais 
10 numéros (1 an) 19,95$ 
Kiosqiiedan) 33,60$ 

Elle (éd. tr.) " ^ 4 ^ prix 
15% de rabais 
26 numéros 107,l2 
Kiosque (26 nosi 125.84$ 

Elle Québec Votre prix 
45% de rabais 
12 numéros (1 an) 28.43$ 
KiosquellanI 5124 $ 

Femme Plus Votre prix 
44% de rabais 
10 numéros 18.95 
Kiosque (10 nos) 34,10 

Franc Vert Votre pnx 
jusqu'à 39% de rabais 
6 numéros (1 an) 19.67$ 
12 numéros (2ans) 34.47$ 
18 numéros (3ans) 49.26$ 
Kiosque dan) 27.00$ 

Géo Votre prix 
46% de rabais 
12numéros 11 an) 70.00$ 
KiosQuedan) 129.96$ 

Géo Plein Air Votre prix 
31% de rabais 
6 numéros (1 an) 20.00$ 
Kiosque dan) 29.04$ 

Guide Ressources Votre pnx 
38°o de rabais 
10 numéros (1 an) 28.00$ 
Kiosque (1 an) 45,00$ 

L'Actualité* Votre prix 
64% de rabais 
20 numéros (1 an) 28.43$ 
Kiosqup(lan) 79.80$ 

L'Essentiel Votre pnx 
49% de rabais 
Wnumeros 18.95$ 
Kiosque (10 nos) 37,00$ 

L'Eipress Votre prix 
42% de rabais 
26 numéros 73.00$ 
52 numéros (1 an) 146.00$ 
Kiosque (1 an) 251,68$ 

Le Point International Voire prix 
18% de rabais 
26 numéros 103.00$ 
52 numéros flan) 206.00$ 
Kiosque dan) 251,68$ 

Les IdÉet de ma Maison Voire prix 
40% de rabais 
10 numéros (1 an) 20.50$ 
Kiosque (1 an) 34,10$ 

Paris Malch Votre prix 
14%. de rabais 
26 numéros 100.28$ 
Kiosque (26 nos) 117,00$ 

Photo (éd. Ir.) Votre prix 
13% de rabais 
10 numéros (1 an) 59.26$ 
Kiosque dan) 67,80$ 

Photo Sélection Votre prix 
38% de rabais 
8 numéros (1 an) 19.95$ 
Kiosquedan) 31,92$ 

Première (Mil) Votre prix 
7% de rabais 
12 numéros ( 1 an) 44.44 $ 
Kiosquedan) 47,88$ 

Psychologies Votre prix 
337o de rabais 
11 numéros (1 an) 69.00$ 
Kiosque (tan) 103.40$ 

Un choix parmi 100 titres. 
Profitez-en dès aujourd'liui! 

Service d'abonnements aux diplômés 
Université de Montréal 
Les Diplômés 

nix 
àvosjournanxetmagazines'pTétérés / 

JUSQU'À ̂ ^ / 

% 

DERAB^i 
surleprix^ldosque 

En nous associant à Rabais Campus, 
une entreprise spécialisée 

dans la vente d'abonnements à rabais, 
nous avons obtenu pour vous 

les plus bas prix sur le marché. 
Abonnez-vous dès maintenant 

àvosjooinaux 
et magazines préférés 

et économisez jusqu'à 81% 
sur le prix en kiosque. 

De plus, commandez 2 abonnements 
et déduisez immédiatement 3,00 $ 

du deuxième abonnement. 
Les abonnements doivent être différents 

et commandés simultanément 
Ces rabais ne sont habituellement pas offerts au public. 

En collaboration avec 

Rabais Campus 
Journaux et magazines 

La Presse 
épargnez 124$ par an' Votre 
(du lundi au dimanche) 
52 semaines I99,i 
Régulier (52 sem ) 215'85$ 
Kiosque (52 sem) 323,24$ 

^l^undi au dimanche) 
n3 semaines 
26 semaines 
52 semaines 
Régulier (52 sem) 
Kiosque (52 sem ) 

53.06$ 
102.79$ 
194.87$ 
216,52$ 
302.21 $ 

\ Devoir 
'o de rabais 

(du lundi au samedi) 
13 semaines 
Régulier (13 sem) 
Kiosque(13sem) 

The Ottawa Sun 
56% de rabais Votre prix 
(du dimanche au vendredi) 

54.95$ 8semaines 9.00$ 
Régulier (8 sem ) 18,00$ 
Kiosque (8 sem ) 22.88$ 

Votre pnx 

61.39$ 
65,36 $ 

The Gazette 
43% de rabais Votre pnx 
(du lundi au dimanche) 
lOsemaines 51.28$ 
Régulier (16 sem) 68,37$ 
Kiosque (16 sem) 89.60$ 

Les plus bas prix garantis 
Québec Science Voue prix 
lusqu à -14% de rabais 
lOnmimsilan) 29.95$ 
20 numéros (2 ans} 54.95 S 
30 numéros (3 ans) 74.95$ 
Kiosquedan) 45,00$ 

Sanlé Votre prix 
41% de rabais 
W numéros (I an/ 19,95$ 
Kiosque (1an| 33,60$ 

Son Hi-Fi Vidéo Votre prix 
jusqu'à 45% de rabais 
6numéros (t an) 17,95$ 
12 numéros (2ans] 29.95$ 
Kiosque (1 an) 27.00$ 

TV Hebdo Votre prix 
52% de rabais 
52numéros (I an) 45.57$ 
Kiosque (1 an) 94,12$ 

Vélomag Votre prix 
13% de rabais 
6 numéros rt an) 23.50$ 
Kiosque (1 an) 2?,00$ 

Magazines en anglais 
Car & Driver Votre prix 
58% de rabais 
12numéros 0 an) 22.76$ 
Kiosque (I an) 54,00$ 

Popular Science Votre prix 
44% de rabais 
12 numéros II an) 26.95$ 
Kiosque(lan) 47,88$ 

Rolling Stone Votre prix 
64% de rabais 
26 numéros (1 an) 37.61$ 
Kiosque (1 an) 103,74$ 

Votre prix Time 
81% de rabais 
24 numéros 18,19$ 
Kiosque (24 nos) 95 76$ 

Us Votre prix 
55% de rabais 
12 numéros ri an) 21.61$ 
Kiosquedan) 47,88$ 

Autres magazines disponibles Prix Rabais 
(de langue anglaise) Campus 

Prix en 
kiosque 

Allure (12 numéros) 
BIcyclIng 111 numéros) 
Bon Appetll (12 numéros) 
Business Week (51 numéros) 
Byte ( 12 numéros) 
Canadian Business {12 numéros) 
Canadian Living (12 numéros) 
Canadian SelecI Homes (8 numéros) 
Cycle World (12 numéros) 
Détails (12 numéros) 
Elle (éd. amer,) (12 numéros) 
Entertainment Weekiy (27 numéros) 
Equlnox (6 numéros) 
Essence (12 numéros) 
Fleld & Stream (12 numéros) 
Fllness (Wnumeros) 
Glamour (12 numéros) 
Goll Magazine (12 numéros) 
Gourmel (12 numéros) 
GQ (12 numéros) 
Gullar 7 '2" numéros) 
Home PC 7 )? numéros) 
Inlernel World (12 numéros) 
Mac User (12 numéros) 
Macworld (12 numéros) 
Men's Health ( 10 numéros) 
Mountain Blke (U numéros) 
NelGulde ( 12 numéros) 
NewWoman (12numéros) 
PC Compuliog f 12 numéros) 
PC Magazine (22 numéros) 
Photo Llle (8 numéros) 
Popular Photography (12 numéros) 
Powder (7 numéros) 
Première (12 numéros) 
Psychology Today (6 numéros) 
Road & Track (12 numéros) 
Sull (12 numéros) 
Sevenleen (12 numéros) 
Ski Canada (6 numéros) 
Ski Magazine (8 numéros) 
Snowboarder 17 numéros) 
Sports lllustrated (30 numéros) 
Stereo RevIew f 12 numéros) 
TV Guide (5? numéros) 
Vanlly Fait (12 numéros) 
Vogue ( 12 numéros) 
Windows Magazine (14 numéros) 
Yachting ( 12 numéros) 
YM (Young & Modem) (10 numéros) 

34.13$ 
19.13$ 
34.95$ 
69.95$ 
34.13$ 
18.19$ 
27.33$ 
18.19$ 
24.95$ 
3071$ 
45.55 $ 
27,21 $ 
18,19$ 
42,95$ 
24,95$ 
26.97$ 
34.13$ 
29.95$ 
39.94$ 
42.11$ 
39.95 $ 
29.95$ 
34.95$ 
49.41$ 
55.84$ 
31.92$ 
24.47$ 
32,98$ 
23,95$ 
43,95$ 
91,64$ 
14.76$ 
25,01 $ 
29,95$ 
27,95$ 
26,15$ 
22,76$ 
31,85 $ 
25,95$ 
14,24$ 
22,73$ 
29,95$ 
40,80$ 
24,95$ 
42,11$ 
34,13$ 
44,95$ 
34,96$ 
34,95$ 
25,97$ 

41,04$ 
43 89$ 
54,72$ 

17136$ 
67,68$ 
47,88$ 
40,92 $ 
27,28$ 
51,24$ 
34,20$ 
47,88$ 
90,72 $ 
27 00$ 
44,40$ 
47,88$ 
39,90$ 
37,56$ 
54,00$ 
54,72$ 
47,88$ 
67,68$ 
44,40$ 
81.36$ 
54,00$ 
81,36$ 
45,00$ 
40,70$ 
54,00$ 
30 72$ 
54,00$ 

124,08$ 
36,00$ 
47,88$ 
36,61 $ 
47,88$ 
27,00 $ 
54,00$ 
37,56$ 
37,56$ 
20,16$ 
31,92$ 
30 83$ 

135,00$ 
54,00$ 
62,40$ 
54,00$ 
47,88$ 
78,96$ 
47,88$ 
37.00$ 

ABONNEZ-VOUS DES MAINTENANT 
Eo complelani ce coupoo el en le poslani 
avec votre paiemeol â m [̂; 
Service des abonnements BîS 
Rabais Campus 
3575 boul. Si-Laurent, bureau 236 
Montréal, Qc ,H2X2n 

iiver^lfl de Monlrâal 
ou en léléptionanl 

Montréal 
(514)982-0180 

Extérieur (sans Irais) 
1-8D0-265-0180 

du lundi au vendredi enlre 9h00 el 17hOO 

Journal/Magazine d«%^ Durée Prix* 

"Toules les taxes sont incluses dans les tarijs indiques 

Renseignements 

Nom : 
Adresse : 
#app , ;_ , Vi l le: 

. Téléphone : (_ Province : 
Code postal : 

Mode de paiement 
LJ CHEQUE INCLUS POUI les magazines, laiie le cliËQue â l'ordre de Rabats Campus, pour 
les louriiau». le laire 3 l'ordre du journal désiré (un ctiÈque par lournal) Pas de chèque postdaté s v.p. 
Si vous prenez plus d'un abonnement, déduire 3 $ du chèque tait â l'ordre de Rabats Campus 

Q VISA U MASTERCARD Si vous prenez plus d'un abonnement, voire rabais de 
3 % sera déduit automatiquement du 2- abonnement 

Signature: 

Numéro de la carte Date d'expiration 
Début de la liviaison Journatw maximum de 2 semâmes. Magazines canadiens majumum de 8 semaines 
Magaziitfs etiangcis maximum de 12 semaines Magazines Tards valides pour une adiesse de livraison au 
Canada uniquement Journaux Tants valides pour les zones desservies par camelot régulier ou molonsé 
uniquement et peuvent être limités à certaines régions. " L'abonnement â i'Aclualilê lait partie du service 
dabonnemenl-tideiiie Lors du leflouvellemenl sutiséqueni de votre abonnerrwnl vous leceviez une seule facture 
avec un ratM-smimmum de m sur le prix régulier Qttre d'une durée limitée 
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Optométrie 1977, 1981 et 1988 
A travers l'histoire, parfois mouvementée, ( 
la construction et (le l'exploitotion de deu)i 
lignes ferrovioires de leurs régions natales, les I 
auteurs vous convient à un voyage dans \é 

le Québec 
iourossa 
1956 

t Bourassa parle bien 
rfs avec les personnoli-
le. Mois il va surtout au 
jnt marqué sa carrière. 
opprend beaucoup sur 

i 
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Toules tes taxes sont me 
dans les tarifs indiqués 

Magazines en franc: 

Astronomie Québec Votrt 
11% de rabais 
6 numéros (1 an) 29 
Kiosque (1 an) X-

Clin d'Oeil Votn 
53% de rabats 
10 numéros 18 
Kiosque (10 nos) 3£ 

ĝ ? 
<rr q T T 

T Q- 3 

7%dera6àis 
12 numéros (1 an) 44.44 $ 
Kiosquedan] 47,88$ 

Psychologies Votre prix 
33% de rabats 
11 numéros (Un) 69.00$ 
Kiosque(lan) m.40% 

Un choix parmi 100 titres. 

Profilez-en dès aujourd'liui! 

Us Votre prix 
55% de rabais 
12 numéros (1 an) 21.61 $ 
Kiosquedan} 47,88$ 

POUR CHANGER LE MONDE 

OXFAM-Québec est ur-i organisme sans but 
lucratif, non confessionnel et non partisan. 
OXFAM-Québec appuie les populations les 
plus cJéfavonsées des pays en développement 
qui luttent pour leur survie et leur 
progrès. OXFAM-Québec intervient autant 
pour les secours d'urgence que pour un 
développement durable de ces communautés. 

Enfants de la guerre, familles dispersées: 
OXFAM-Québec a redonné le goût de vivre à 
de nombreux réfugiés rwandais au Burundi. 
Eau potable, appor t nutr i t ionnel aux 
populations vulnérables, apprentissage de 
mét ie rs , encadrement des enfants et 
réunification de nombreuses familles comme 
celle-ci sont quelques-unes des réponses 
apportées par OXFAM-Québec à la tragédie 
des réfugiés rwandais. 

Voilà pourquoi les Québécois donnent à 
OXFAM-Québec. 

Journal/Magazine iqi'Àtf̂ i Durée Prix* 
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• "Toutes les taxes sont incluses dans les tarlls indiques 
I I 
I I 
• 
, Nom : 

Renseignements 

Ville: 

. Téléptione ; ( )_ 

|PAQ5,3| 

Mode de paiement 

Ski Magazine (8 numéros) 
Snowboarder (7 numéros) 
Sports lltusiraled (30 numéros) 
Slereo RevIew ( 12 numéros) 
TV Guide (52 numéros) 
Vanity Pair (12 numéros) 
Vogue (12 numéros) 
Windows Magazine (N numéros) 
YachlInQ (12 numéros) 
YM (Young & Modem) (Wnumeros) 

I Q CHÈQUE INCLUS Pour les magazines, taire le chëque â l'ordre de Ratais Campus, pour 
les journaux, le taire â l'ordre du lournat dËsirë (un chëque par lOurnal) Pas de ctièque postdaté s v.p 

* SI VOUS prenez plus d'un abonnement, déduire 3 $ du cliÈque lait à l'ordre ûe RatMis Campus. 

' D VISA D M A S T E R C A R D Si vous prenez plus d'un abonnement, voire rabais de 
I 3 $ sera déduit automatiquement du 2'' abonnement 

I Signature: 

I Numéro de la carte Date d'expiration 
I Début de la livraison Journaux titaximum de 2 semaines. Magazines canadiens maximum de 8 semaines. 

Magazines élrangefs maxmiim de 12 semaines Magazines Tards valides pour une adresse de livraison au 
I Canada unmuemeni Journaux Tants valides pour les zones desseivies par camelot rÉfluliei ou rrralonsé 

uniquement el peuvent être limités i ceilames régions * L'abonnement à L'AclualilÉ \i\\ partie du service 
• d'abofinemenl-tidéltté Lors du renouvellement subséquent de voire abonnement, vous recevrez une seule lacture 
I avec un latiats minimum de 10% sur le prix régulier Q^J^ jj.^^g jj^^^g limitée 
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Économie globale 
Jean-Yves Daoust 

Sciences économiques 1976 
Cet ouvrage, écrit essentiellement pour le 
cours d'économie globale du programme col­
légial, nous aide à comprendre les méca­
nismes qui régissent l'activité économique et 
les grands enjeux qui motivent les acteurs de 
lu scène économique. 
Décarie éditeur, 1995 

356 poges, 33,95 $ 

L'électromognétisme 
en application 

Pierre Savard 
Polytechnique 1978 

Fodhel M. Ghannouchi 
Polytechnique 1983 

Ce livre s'adresse aux étudiants en génie élec­
trique et en physique. Il s'adresse aussi aux 
professeurs de sciences appliquées et de 
génie, qui y trouveront un condensé des pnn-
cipes fondamentaux et des équations de base 
utilisés en électromagnétisme ainsi qu'un pré­
cieux recueil de problèmes. 
Les Éditions de l'École Polytechnique de Mont­
réal, 1995 
191 pages, 26$ 

Kundera ou la mémoire du désir 
Eva Le Grand 

PAS 1970 
Dons cet essai, l'outeure démontre avec une 
intelligence remarquable que le projet roma­
nesque de Milan Kundera n'a rien de gratuit. 
qu'il s'inscrit plutôt dons une réflexion sans 
cesse approfondie sur le roman européen et 
ses multiples variations. 
Les Éditions XYZ, 1995 
240 pages, 24,95 $ 

Histoire du rail 
en l ivradois-Forez 

Pierre Gouttefongeos 
Pierre Simonet 

Optométrie 1977, 1981 et 1988 
À travers l'histoire, parfois mouvementée, de 
la construction et de l'exploitotion de deux 
lignes ferroviaires de leurs régions natales, les 
auteurs vous convient à un voyage dans le 

temps et vous amènent, par le texte et l'ima­
ge, 0 la découverte d'une contrée magnifique 
aux confins de l'Auvergne. 

Éditions La Régordone (France), 1994 
128 pages, 70$ 

Programme 
d'autodéveloppement: 

savoir ressentir 
Jean Gorneou 

Psychologie 1963 
Micbelle Lorivey 

Psychologie 1967 et 1968 
Ce programme autoapplicable et individuali­
sé, conçu par des psychothérapeutes spéciali­
sés en développement personnel et profes­
sionnel, fournit les connaissances et permet 
d'ocquérir les aptitudes nécessaires pour 
mieux composer avec ses émohons et 
résoudre ses difficultés émotives. 
Éditions Ressources en développement inc. 
1994 
25 fascicules, 4 enregistrements audio, aide-
mémoire, 165 $ 
(Non vendu en librairie) 

Negâo et Doralice 
Sergio Kokis 

Psychologie 1973 
L'action se déroule à Rio de Janeiro et s'ins­
crit dons lo grande tradition des amours mor­
tifères. Les descriptions nous laissent dans la 
bouche un goût de mangue et de cachoco. 
XYZ éditeur, 1995 
216 pages, 22,95$ 

Étrangers d'ici et d'ail leurs: 
un tourisme à visage humain 

(tome I I ) 
Normand Cazelois 
Géographie 1968 

Axé sur le système touristique, le deuxième 
tome de ses chroniques parues dans Le Devoir 
confirme les talents d'écrivain et l'intelligence 
de celui qu'on considère comme le plus grand 
spécialiste du domaine du tourisme au Qué­

bec. 
XYZ éditeur, 1995 
258 pages, 24,95 $ 

Gouverner le Québec 
Robert Boutosso 

Drod 1956 
Dons ce livre, Robert Bourassa parle bien 
entendu de ses rapports avec les personnoli-
tés de la scène politique. Mois il va surtout ou 

fond des dossiers qui ont marqué sa carrière. 
Ce faisant, il nous en apprend beaucoup sur 
les motivations et les stratégies qui fondent 
l'exercice du pouvoir au Québec. 
Éditions Fides, 1995 
312 pages, 24,95$ 

Ma calculatrice 
Jean-François Vincent 

lechnologie éducationnelle 1975 et 1978 
Ce cahier a pour objet d'initier l'élève du 
secondaire au fonctionnement de la colculotri-
ce, ce qui lui permettra d'atteindre plus rapi­
dement les objectifs des cours de mothémo-
tiques et de sciences et facilitera lo vérifica­

tion de ses calculs. 
Éditions Guénn, 1995 
55 pages, 11 $ 

Sophie la i t des folies 
Louise Leblanc 

Sciences de l'éducation 1964 
Sophie est malade. À l'hôpitol, elle rencontre 
Aigle noir, un garçon pas comme les autres de 
qui elle tombe amoureuse. Dons cette sixiè­
me aventure de la série, les jeunes lecteurs 
retrouveront une Sophie prête à tout, même 
0 foire des folies! À partir de Z ans. 
Éditions La Courte Échelle, 1995 
60 pages, 7,95 $ 

Drogue et criminalité: 
une question complexe 

Serge Brochu 
Psychologie 1977, 1978 et 1981 

Cet ouvrage vise à déterminer comment lo 
consommotion de drogues illicites peut contri­
buer à former le comportement criminel et 
comment celui-ci peut mener à l'obus de 
drogues. Un ouhl de recherche et de référen­
ce précieux. 
Les Presses de l'Université de Montréal, 
1995 
248 pages, 25 $ 

Salle d'entraînement 
agrandie, équipée 
d'appareils de pointe 

Activités variées 
pour les 2 à 99 ans 

Devenez membre 
ou inscrivez-vous 
à une activité sportive 

INFORMATION : 343-6150 

station 
Édouard-Montpetlt 

Les Diplômés, hiver 1996 3 7 



Aime G,.l.i..irti. 

Le lournal de Bottine 

SMBr-

Le journal de Bott ine: chatte 
d'Espagne née au Canada 

Aimé Golorneou 
HEC 1944 

Bottine vit une métamorphose qui surprend et 
fait rire: de chatte outremontoise soumise, 
elle se transforme graduellement en redoutée 
porte-parole d'un mouvement fèliniste qui 
fera pader de lui d'un océan o l'autre. 
Les Editions SMBi, 1995 
227 pages, 18,95$ 

Délinquance 
et protection de la jeunesse: 

oux sources des lois belge 
et canadienne sur l 'enfance 

Jean Trépanier 
Criminologie 1969 

François Tulkens 
Le mineur délinquant est-il ossimiloble à un 
mineur en danger? Protége-t-on la société en 
protégeant l'enfonce? Deux criminologues 
remontent aux origines des lois qui, en Bel­
gique et ou Canada, donnèrent naissance à la 
justice des mineurs. 

Les Presses de l'Université de Montréal, 
1995 
144 pages, 25 $ 

La pet i te (i l le qui détestai t 
l 'heure du dodo 
Morie-Francine Hébert 

Lettres 1971 
Chaque soir, c'était lo même histoire; la fillet­
te faisait tout pour retarder le moment de se 
retrouver seule dons son lit. Un jour, ses 
parents lui conseillèrent de compter les mou­
tons... Ce fut le début d'une drôle de nuit! À 
partir de 2 ans. 

Les Éditions La Courte Échelle, 1995 
20 pages, 4,95 $ 

Dieu l ivré au pardon 
des humains 
Robert Jacques 

Théologie 1985 et 1992 
En dialogue ovec lo pensée de Paul Ricœur, ce 
livre propose un approfondissement théolo­
gique de la parole de pardon et de l'expé­
rience du rien qui la provoque. 
Éditions Médiospaul, 1995 
168 pages, 18,95$ 

Histoire des savoirs 
sur le crime et la peine: 

des savoirs diffus à la notion 
de criminel-né 

Alvoro R Pires 
Criminologie 1978 et 1983 

Christion Debuyst 
Françoise Digneffe 

Jean-Michel Lobodie 
Comment et en quoi l'histoire de lo crimino­
logie peut-elle éclairer la criminologie d'au­
jourd'hui? Un groupe de chercheurs belges, 
canadiens et français tentent de le montrer en 
remontant aux origines du projet criminolo-
gique. 

Les Presses de l'Université de Montréal, 
1995 
164 pages, 20$ 

Maladie mentale 
et délinquance: 

deux figures de la déviance 
devant la justice pénale 
Avec entre autres collaborateurs 

Danielle Laberge 
Criminologie 1974, 1976 et 1983 

Pierre Landreville 
Sciences sociales 1964 

Criminologie 1966 et 1969 
Nicole Soullière 

Criminologie 1990 
Synthèse de recherches menées par le Grou­
pe de recherche et d'analyse sur les politiques 
et les pratiques pénoles, cette étude met en 
lumière les politiques et les prahques de ren­
voi des personnes déviantes vers les diverses 
instances de prise en charge. 
Les Presses de l'Université de Montréal, 
1995 
164 pages, 2 0 $ 

Camille, rue du Bois 
Bénédicte Froissart 

lechnologie éducationnelle 1987 
Depuis deux mois, Camille habite rue du Bois. 
Près de chez elle vit une sorcière. C'est 
effrayant une sorcière, surtout quand elle se 
métamorphose le soir pour suivre Camille. À 
partir de 8 ans. 

Québec/Amérique Jeunesse, 1995 
80 pages, 7,95 $ 

Psychothérapies et impérat i fs 
sociaux: les enjeux de la 

connaissance de soi 
Jacques Loplante 

Criminologie 1970 
Comment le traitement thérapeuhque est-il 
devenu un bien de consommation? Comment 
a-t-il pénétré nos institutions sociales? La rela­
tion thérapeutique contemporoine doit-elle 
être qualifiée de relotion d'aide ou plutôt 
d'ogent de pouvoir, c'est-à-dire de moyen 
déguisé de normalisahon, de récupération? 
Les Presses de l'Université de Montréal, 
1995 
180 pages, 2 4 $ 

L'ort et les voix 
de l 'accompagnement 

Sylvain Néron 
Psychologie 1986 

Ce livre s'adresse aux bénévoles et aux pro­
fessionnels qui occompognent des personnes 
vivant l'épreuve de la maladie chronique ou 
terminale. L'auteur propose que l'accompa­
gnement soit un art de la rencontre, une 
écoute des voix de lo souffrance et aussi un 
don de vitalité et d'espérance. 
Les Éditions Médiospaul, 1995 
152 pages, 17,95$ 

Droit de la fami l le ( 3 e édit ion) 
Monique Ouellette 

Drod 1963 et 1968 
Sa mise à jour ayant été complétée en juillet 
1995, cette édition tient compte des récentes 
décisions judiciaires et des modifications 
apportées ou droit de la famille par le Code 
civil du Québec entré en vigueur en janvier 
1994. 

Les Éditions Thémis, 1995 
499 pages, 49 $ 

De grandes choses 
Lawrence Hill 

Traduit de l'anglais par Robert Poquin 
Lettres 1968 et 1975 

Dons ce récit, le romancier ontorien traite 
avec esprit et style de questions à la fine poin­
te de l'actualité en matière de race, de clas­
se, d'histoire de langue et de politique. 
Les Éditions du Blé, 1995 
276 pages, 21,95$ 

Rencontre Sélecte Plus inc. 
Le service de rencontres 

qui se distingue par sa clientèle de classe 
• spécialisé auprès des professionnel(le)s 

et gens d'affaires 

• Confidentialité assurée 

OUTREMONT 2 T 0 - 1 1 6 0 

^ 

^ 

ENVOIS POSTAUX DE TOUS GENRES 

ADRESSAGE, PLIAGE, INSERTION 

IMPRESSION À JET D'ENCRE ET LASER 

CONSEILS SUR ÉCONOMIES POSSIBLES 

QUALITÉ, RAPIDITÉ ET CONFIDENTIALITÉ 

2I7S, rue St-Patrick. Suite 202, Montréal(Québec) H3K IB4 
TéL: (514) 938-0438 Téléc.: (514) 938-9284 
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Célébrations: 2. La mort 
André Bernier 

Yvonne Demers 
ïhéologie 1986 
Yvon Poitras 

Les auteurs nous convient à une démarche de 
réflexion et de prière autour d'une réalité 
incontournoble: la mort. Et ils souhaitent vive­
ment que leur livre devienne pour chacun un 
compagnon srimulant dans le beau et néces­
saire voyage spirituel qu'ils nous proposent. 
Les Éditions Médiospoul, 1995 
72 pages, 9,95 S 

Astronomie et astrophysique: 
cinq grandes idées pour 
explorer et comprendre 

l'Univers 
Marc Séguin 

Physique 1985 
Benoit Villeneuve 

Physique 1980 et 1982 
Guidés par cinq idées moîtiesses, les auteurs 
dressent le bilan de nos connaissances de 
l'Univers et expliquent comment les astro­
nomes ont réussi, au fil des siècles, à décoder 
les règles qui régissent le monde cosmique. 
Agrémenté de plus de 400 photos et illustra­
tions en couleurs. 

Les Éditions du Renouveou pédagogique, 
1995 
550 pages, 39,95$ 

L'Institut supérieur de sciences 
religieuses de la Faculté de 

théologie 
Madeleine Sauvé 

Sciences religieuses 1957 et 1962 
L'expérience de l'outeure comme étudiante 
puis comme professeure à l'Institut supérieur 
de sciences religieuses de l'Université de 
Montréal lui permettait tout particulièrement 
de retracer la vie de cet institut et d'en décri­
re l'histoire dans une monographie qui s'im­
pose par la rigueur de la recherche et la maî­
trise de l'écriture. 
Les Éditions Bellarmin, 1995 
228 pages, 24,95 $ 

La démocratie en veilleuse: 
Rapport des censeurs 

1939-1945 
Paul-André Comeou 

Sciences sociales 1963 et 1964 
Claude Beouregard 
et Edwidge Munn 

Histoire 1985 
Après la guerre de 1939-1945, les censeurs 
canadiens consignent leurs activités et formu­
lent leurs recommandahons dans un docu­
ment rendu public en 1984. L'étude de ce 
rapport permet de constater qu'au nom des 
intérêts supérieurs de la nation la démocratie 
d'un pays peut parfois être mise en veilleuse. 
Les Éditions Québec/Amérique, 1995 
304 pages, 29,95 $ 

Principes de preuve et de 
procédures pénales (2e édition) 

Pierre Béliveou 
Drod 1971 

Martin Vouclair 

Michéle Gélinos 
Criminologie 1985 

Drod 1993 
Cette deuxième édition (la première édition 
s'inhtuloit Précis élémentaire de preuve et de 
procédure pénales) renferme des modifica­
tions et des ajouts substanhels tenant compte 
des jugements rendus par la Cour suprême en 
dote du 30 juin 1995 de même que des juge­
ments des autres cours rapportés à cette date. 
Les Édifions Thémis, 1995 
524 pages, 50 $ 

La bibliothèque des enfants: 
des trésors pour les 0 à 9 ans 

Sous lo direction de Dominique Demers 
Enseignement secondaire 1978 

Dons ce répertoire des trésors littéraires pour 
les 0 à 9 ans, on trouve la recension et la cri­
tique de plus de 300 titres, dont 100 nou­
veautés. Dix secrets pour aider les enfants o 
découvrir le bonheur de lire de même qu'un 
palmarès personnel d'enfants, de parents et 
de journolistes complètent l'ouvrage. 
Les Éditions Québec/Amérique, 1995 
368 pages, 19,95$ 

La bibliothèque des jeunes: des 
trésors pour les 9 à 99 ans 
Sous la direction de Ginette Guindon 

Avec entre autres colloboratiices 
Michéle Gélinos 

Bibliodiéconomie 1971 
et Gisèle Desroches 

Orthopédagogie 1973 
Ce guide, où sont répertoriés les meilleurs 
ouvrages de langue française pour les pré­
adolescents et les adolescents, offre les 
pistes nécessaires pour satisfaire toute per­
sonne qui aime et veut faire aimer aux 
jeunes la littérature. 
Les Éditions Québec/Amérique, 1995 
354 pages, 19,95$ 

Apprécier l'œuvre d'art: 
un guide 

Francine Girard 
Histoire de l'art 1968 

Qu'est-ce que l'art? À quoi sert l'art? Pour­
quoi certains tobleoux se vendent-ils si cher? 
Dans un langage accessible, ce livre apporte 
des éléments de réponse à ces questions et 
suggère une approche des objets d'art aussi 
bien obstroits que figuratifs. L'ouvrage est 
illustré de 40 reproductions en couleurs. 
Les Éditions de l'Homme, 1995 
191 pages, 24,95$ 

Souveraineté et association 
dans l'ex-URSS 

Luc Duhamel 
Science politique 1971 

L'effondrement de l'URSS a donné noissonce 
0 la Communauté des États indépendonts. 
Quatre ans après l'éclatement de l'empire 
soviétique, qu'en est-il de l'émergence de la 
démocratie dans ces nouveaux États? 
Les Éditions Québec/Amérique, 1995 
270 pages, 32,95 $ 

Baroque d'aube 
Nicole Brossord 
Lettres 1968 

Roman de vertige et d'exubérance, ce livre 
rappelle sur écran de ville et de nuit que, là où 
les visoges de fiction et les pensées se ren­
contrent, le monde fertile du désir recom­
mence en nous comme une intuition. 
Les Éditions de l'Hexogone, 1995 
260 pages, 22,95 $ 

La perte des dents: 
véritables enjeux 

Paul Mercier 
Médecine dentaire 1961 

Ce livre unique, destiné au grand public et aux 
professionnels de lo santé, permet de bien 
comprendre le lien essentiel enhe les dents, 
lo mastication, la nutrition et la digestion. 
Les Éditions du Méridien, 1995 
123 poges, 22,95$ 

Le bal des ombres 
Sous lo direction de Carmen Marois 

Avec la collaboration de Francine Pelletier 
EEP 1985 

Ce recueil rassemble des textes de cinq 
auteures pour qui le fantastique et le mystère 
n'ont plus de secret. Sorcières, fées, 
citrouilles et personnages mystérieux sont au 
rendez-vous. À lire à la lueur d'une chandelle. 
À partir de 10 ans. 
Québec/Amérique Jeunesse, 1995 
144 pages, 7,95$ 

Portrait de santé 
des Montréalais: rapport de 
l'enquête sociale et de santé 
1992-1993 pour la région de 

Montréal-Centre 
Sous lo direction de Serge Chevalier 

Administration de la santé 1990 
et Micheline Tremblay 
Anthropologie 1979 
Démographie 1982 

Consommation d'alcool, de drogues, de tabac 
ou de médicaments, détresse psychologique, 
soutien social et comportements préventifs 
sont quelques-unes des problématiques abor­
dées par une quinzaine d'auteurs dons cette 
fine analyse des données sociosonitoires rela­
tives 0 la populofion de MontiéaLCentre. 
Régie régionale de la santé et des services 
socioux. Direction de la santé publique, 1995 
312 pages, 30$ 
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F O N D S D E D E V E L O P P E M E N T 

La planification d'un don: un geste sage 

D 
lanifier un don en 
faveur de l'Université 
ou de l'une de ses 

facultés, c'est investir dans 
la relève et la société de 
demain. C'est aussi organi­
ser votre don de façon à 
profiter de tous les avan­
tages financiers, fiscaux et 
successoraux disponibles. 

Un don planifié fait 
habituellement l'objet de 

modalités immédiates mais 
ne sera remis à l'Université 
qu'à une date ultérieure. 

Le tableau ci-joint 
vous présente une vision 
sommaire des principales 
options de dons planifiés à 
votre portée. 

Vous pouvez obtenir 
la documentation et toute 
l'assistance nécessaires pour 
l'analyse, la planification et la 

r é a l i s a t i o n d ' u n e de ces 
options de don en communi­
quant avec nous. 

Bernard Goyette 
Directeur 
C.P. 6128, succursale Centre-ville 
Montréal (Québec) 
H3C 3.17 
Téléphone; (514) 343-6292 
Télécopieur: (514) 343-2203 

CONCEPT 

POUIÏOIH UN HÉmiAGE À l'DNIÏEJSirf 

UtrSSEt UNE SOMME À L'UtriVEtSITÉ 

DON mflfVOCABlE D'UN CAPII«t fOUI ACHAT 
DE (ENrE ET DON i l'UNIVEtSirE 

CÉDEI UN BEEN VAUtBEE À L'UNIVEtSirE 

DON IRPÉVOCABIE À E'UNIVEPSnE EN CONSEPVANI 
UN DtOIT D'UTIUSATION OU UN REVENU POUR 
UNE PlRIOOE OÉTERMENÉE 

OPTION 

LEGS 
TESTAMENTAIRE 

ASSURANCE-VIE 
o) L'Université propriétaire 
et bénélicioire de la poirre 

b) L'Universrté 
bénéficiaire àe la polire 

RENTE 
DiCOUUNI 
D'UN DON 

DON EN NATURE 

DON RÉSIDUEL 

INCIDENCES DURANI LA «Il 

AU DONATEUR 

N/A 

o) Keçus ij'impot 
pour primes payées et pour 
valeur rJB rocbat Is'il y o Ireu) 

b l d / A 

RENtE VIAGÈrîE 
(avantage fiscol) 
* REÇU 0 ' I «»P0 I 

l![(U D'IMPÔI 
(juste vuleui 
morcbunde) 

• USUFRUIT DU SIEN 
DONNE 

• RtCUO'IMfllI 

INfIDEttCESAUBSCfS 

À L'UNIVERSITÉ 

N/A 

al Possibilité 
d'emprunt 
sur la police 

bl Bénéficiaire 
de la police 

OON = CAPITAL 
ïtRSÈ «OINS 
coût DE RENIE 

PfiOPRIÉTAIliE 
DU SIEN 

PROPRIÉTAIRE 
OU BIEN 

A LA SUCCESSION 

REÇU D'IMPÔT POUR 
lE MONTANT DU LEGS 

N/A 

N/A 

N/A 

H/A 

N/A 

A L'UNIVERSITE 

MONTANT 
DU LEGS 

MOHTANI 
D'ASSURANCt-VIE 

MONTANT 
D'ASSURANCE-ÏIE 

N/A 

K/A 

PRISE D! 
POSSESSION 
DU BIEN 

Nouveau membre à vie du Club du recteur 

• e recteur René Simard 
remettait récemment 
à M. Guy Sauvageau le 

certificat de membre à vie du 
Club du recteur (;ette remise 
officielle voulait reconnaître 
la générosité exceptionnelle 
de ce donateur qui a créé a 
l'Université de Montréal, au 
bénéfice de la Faculté des 
sciences infirmières, le Fonds 
(iuy-Sauvageau. (x- fonds est 
destiné au financement des 
soins a la famille et atteindra 
à sa mauirité plus de 125 (MH)$. 
M. Sauvageau n'est pas seule­
ment un grand donateur 
mais aussi un grand bénévole 
du Fonds de développement 
puisqu'il consacre une gran­
de partie du temps cjue lui 
procure sa retraite à con­
vaincre d'autres personnes 
du milieu des affaires d'imi­
ter son geste. 

Dans l'ordre habituel: le recteur René Simard, M™ Suzanne Kerouac, doyenne de lo Faculté 
des sciences infirmières, M. Guy Souvogeou el M"' Claire McNicoll, vice-rectrice aux affaires 
publiques. 

Le Phonothon 
1995 a connu 
un autre succès 

De gauche à droite, Jean Poirier, vice-président 

Grandes Entreprises, Bell Canada, le recteur 

René Simard et Denis Boulin, vice-président 

pour le Phonothon du Département de chimie. 

H est le 20 et 21 novembre 
dernier que se déroulait 
l'«Opération coup de fil» 

dans les locaux de Bell Canada, 
Tour La Gauchetière, mis gra­
cieusement à la disposition de 
l'Université. Les quelque 200 
bénévoles présents recueil­
laient, en promesses de dons, 
plus de 66 000 $ de la part de 
950 souscripteurs. 

Les nombreux diplômés, 
professeurs, é tudiants et 
membres des personnels de 
l'Université qui ont composé les 
différentes équipes de phono-
thonistes ou de bénévoles d'en­
cadrement méritent nos sin­
cères remerciements, de même 
que tous les diplômés qui ont 
accepté d'appuyer financière­
ment les différentes activités 
facultaires de développement. 

Nous remercions enfin 
les nombreux commanditaires 
qui ont permis la réalisation du 
Phonothon 199S : 

BELL CANADA 
SODEXHO CANADA INC. 
GERARD VAN HOUTTE 
AUBERGES ET REUIS 

CHAMPÊTRES 
BOULEVARD PRODUITS 

DE BUREAU INC. 
CENTRE DE SKI 

(«ONT BUNC 
CHATEAU 

MONT SAINTE ANNE 
CLUB DE GOLF TRIANGLE 

D'OR INC 
fATON 
EDITIONS BEAUCHEMIN LTËE 
CITIONS FLAMMARION 
EDITIONS 

QUÉBEC/AMÉRIQUE 
FACULTE DE L'ÉDUCATION 

PERMANENTE U DE M 
HQSTELLERIE RIVE GAUCHE 
HOTEL DU U C CARLING 
HOTEL DU PARC 
HOTEL L'ESTÉRLL 
KLM, LIGNES AERIENNES 

ROYALES 
NEERl^SNDAISES 

LE CHATtAU FRONTENAC 
LEMEAC EDITEUR INC. 
LE VIEUX PORT DE 

MONTRÉAL 
LES EDITIONS FRANÇAISES 
LES.EOITIONS U COURIf 

ECHELLE INC. 

LES GRANDS EXPLORATEURS 
LES ROTISSERIES 

ST-HUBERT LIÉE 
LIBRAII^IE RENAUD-BRAV 
MONTREAL TRU5T 
MUSÉE D'ARCHEOLOGIE ET 

D'HISTOIRE DE 
MONTRÉAL 

MUSÉE DE^ BEAUX-ARTS DE 
MONTREAL 

RESTAURANT AUX DEUX 
GAULOISES 

RESTAURANT CHEZ U MÈRE 
TUCKER 

RESTAURANT CHEZ lÉVÉOUE 
RESTAURANT CHOCODILE 
RESTAURANT HELENE DE 

CHAMPUIN 
RESTAURANT LE 

COMMENSAL 
RESTAURANT LE PAVILLON 

DE LATL^LNTIQUE 
RESTAURANT L'ILE DE 

FRANCE 
RESTAURANT L'INVITÉ 
RESTAURENT PIZZAFIORE 
SELEOION DU READER'S 

DIGEST 
SERVICE DES ENTREPRISES 

AUXILIAIRES - U DE M 
SERVICE DES SPORTS 

U O E M 
SKI MONT SAINT-BRUNO 
SPAGETTAIA INC. 
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Location de véhicules 
à lonm terme 

de notre 
pouvoir d'ac 

d'un service 
personnalisé 
par une équi[ 
de professionnels j 

de notre sélelÉon 
de toutes marques 
sous une feule 
enseigne 

d'un confiât de location 
adapta à vos besoins 

d'une ojption d'achat à prix geux 

LUTEX 
en affaires depuis 1 9 7 9 

MOmRÉ/^0^i^^^0gm^^^Êfk^ QUÉBEC 
5255, boul. Henri-BouraSl lpl ï ï l |au 110 2480, Chemin Sainte-Foy, bureau 180 
Ville Saint-Laurent [Québec] WR 2 M 6 ^ Sainte-Foy [Québec] GIVITB 
Téléphone (514} 336-3000 -m^^^^^. Téléphone (418) 6444100 
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Vo^ bici la reaction spontanée 
des clients de Meloche. 

Ce sourire en dit long. Depuis deux ans, selon des 

sondages mensuels, 97 % de nos clientes et clients 

se disent satisfaits ou plus que satisfaits de nos 

services. Et à chaque année, 92 % de nos clients 

renouvellent leurs polices, un taux bien au-delà des 

normes de l'industrie. 

Est-ce le .sourire dans la voix de notre personnel, 

la qualité de nos produits ou nos services attentifs? 

Une chose est certaine, nous faisons tout en notre 

pouvoir pour obtenir cette 

réaction de chaque cliente 

et client. 

Le régime d'assurances habitation et automobile 
parrainé par : 

C'est sans doute pour cette 

raison que Les Diplômés de 

l 'Univers i té de Montréal 

recommandent Meloche à 

leurs membres. Pour la qua­

lité de notre régime d'assu­

rances, bien sîir, mais aussi pour les services qui y 

sont a s soc i é s c o m m e la c a r t e p e r s o n n a l i s é e 

Meloche. Cette carte vous permet de communi­

quer avec nous aisément , en tout t emps et de 

bénéficier sans frais du service d 'a ide interna­

tionale Assistance Meloche. 

Que ce soit pour vos assurances habi tat ion ou 

automobile, ou pour vous protéger lors de vos 

déplacements à l 'extérieur du Québec, pourquoi 

ne pas profiter des services 

qui ont passé l'épreuve du 

t e m p s et mér i t é l ' app ré ­

ciation de vos pairs. Université de Montréal 
Les Diplômés 

MELOCHE 
COURTIERS D'ASSURANCES 

Communiquez avec nous 

dès aujourd'hui. Vous ver­

rez, envisager l'avenir avec 

plus d'assurance... donne le 

sourire! 

lE3MSt7 a 
VOTRE NOM 

CUENT-E DEPUIS 

n73 

•MMiiiMnii i i i i i i i i i i iHipr 

Envisageons Tavenir avec plus d 'assurance. 

1 800 361-3821 ou (514) 384-1112 


